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la GuerreScientifique
G'est un des traits caracléristiques et
saisissanls de La « grande guerre » que
Ö'associer aux procédés des luttes ancien-
8 es les ingéniosités du modernisme scienti-
que le plus poussé.
On se bat 4 coups de pièces d'artilleriegi
gantesques, 4 coups d'cxplosifs formidabies
quidéchiqueltcnt et pul vérisent des compa¬
gnies en quelques secondes; el l'on se bat
aussi 4coups de grenades a main. On renou-
fvelle la fronde des éges primitifs en l'adap-
;tant aux circonslances. Le jet des liquides
enfiammés ne diffère pas sensiblement da
système archaïque qui faisait déverser sur
lés ennemis la poix fondue et l'huile bouil-
■lante.
En eet épouvanlable conflit oil se joue Ic
sort de Thumaftité civilisée, la barbaric la
plus farouche et le progrès le plus aigu se
donnent la main et marchcnt de compa
gnie. Union affreuse ct paradoxale. Les
deux adversaires d'hier se sont réconciliés
pour accomplir ensemble leur oeuvre de
mort. Us s'y emploient avee une constance
ct une subtililé inventive qui sont tout it la
ifois la grandeur ct la monstruosité de
l'heure présente.
Lc destin des hommes ct des choses nous
réservait eet imprévu et tragique specta
cle ! Qui nous eüt dit qu'un jour viendrait
,ou ia Science, qui devait, semblait-il, pour
suivre ia realisation d'un idéal supérieur
en donnant aux hommes des moyens plus
étendus et plus sürs pour guider leur mar-
xhe vers le progrès, s'arrèlerait subitement
pour orienter ses recherches vers le domai
ne de la destruction, puis déployer dans
cettc voie nouvelle une activité plus ardente
encore ?
Gertes, la guerre est devenue terrible-
ment scientifique, ct plus elle avance en
durée, plus elle tend a ledevenirdavantage.
Le physicien et le chimiste collaborent 4 la
tèche. Le laboraloire est devenu Ia coulisse
du champ dc bataillo oü s'élaborent, en
petit, les préparations que le combat véri-
table amplifteet régularise dans la pratique.
Le « genie allemand » exulte. U a trouvé
ie « gaz asphyxiant » et il considère cela
'comme « un splendide triomphe»
II envisage même le temps proche oü
.sous la pression des circonstances, et étant
,donné que les explosifs manqueront peut-
titre un jour 4 rAllemagne, les « gaz seront
ipour elle l'arme de l'avenir ». Tót ou tard,
seront cerfainemenl remplacés par les gaz
■employés en vaporisation .
Te! est, du moins, l'avis recueilli auprès
'd'un chimiste allemand par un neutre qui
capportait, ces jours-ci dans le Times les
'fésultats de son enquête.
Et l'Allemand insistait. U soulignait, avec
Une apparence de Iogique, que non seule-
ment des difficultés spéciales s'opposent a
«ne production illimitéc d'obus, mals en-
(core que le transport des munitions d'ar¬
tillerie en quantite considérable est un pro-
Llème Irès complexe en lui-même.
Au contraire, la fabrication et le trans
port des « gaz » sont infiniment plus simples.
On assura au correspondant dont le Times
fapporte les impressions, que les succès des
armées austro-allemandes en Galicie et sur
le front oriental étaient dus cn premier
lieu a l'emploi de cette arme — les gaz —
contre laquelie les troupes russes n'etaient
uullement prêtes a se défendre. »
o Quelques réservoirs de gaz feront au-
tant de besogne qu'un millier d'obus. »
continue l'informaleur allemand. La ques
lion n'est point tant l'emploi du gaz lui-
même, que celle de trouver uu « distribu¬
teur » approprié. Aussitót qu'on l'aura
trouvé le problème sera résolu. »
II convient dc faire !a part du « bluft'»
qui entre dans ces orgueilleuses déclara
lions. Mais on ne saurait contester l'am-
jiieur de l'effort germanique dans cette
nouvelle adaptation 4 la guerre des res
sources scientiflques qui furent, hier en¬
core, laissées de cólé par d'autres.
L'emploi des gaz asphyxiants, pas plus
que celui des" jets enfiammés. n'avait pu ,
Ctre envisagé par nous, a une époque oü ?,°"veniion d®,a Hay0- si après avoir averti
mous ne supposions même pas sérieusement !1nrie^n?,a?.0i9r^?njfIU,,ÖC33 qa'enLrjiiDait
Téventualité de la guerre imminente, a une { aatre- -- - ™ gaz, asphyxiants et
époque oü, l'ayant admise, nous cn étions

MM.PoincaréetMllierand
vtsitentlesétabiissementstniiilalres
Le président de la République, qa'accom-
pagne le ministre de la guerre, poursnit sa
visite des arsenanx et étabiissements mili-
laires.
MM. Poincaré et Millerand sont arrivés
mardi matin 4 Saint-Chamond, oti ils ont
été regns par M. Lallemand, préfet de la
Loire, M. Delay, maire de Saiat-Chamond,
ainsi que pur la direction et le hint person¬
nel des Aciéries do la marine et d'Homé-
court.
M. Poincaré a visité fes Aciéries de ia ma-
marine et a distribué quelques récompen-
ses. II a félicité Iiautement le personnel et la
direction de leurs efforts pour Ja défense
nationale.
A midi, le président de ia République re-
montait en wagon et quittait Samt-Ghamoud.
II est arrivé mercredi matin an Greusot, en
automobile, 4 neut henres qaarante, venant
de Nevers ; la visite de l'établissement a
commencé immédiatement par les ateliers
de construction et la grande forge.
A midi, un déjeuner a en lieu au chéteau
de la Verrerie, résidence de M. Schneider.
De une heure et demie k trois henres, la
visite des ateliers d'artillerie s'est pour-
suivie.
A trois heures, a eu lieu le départ du train
présidentiel ; MM. Millerand, Schneider, le
général Duparge accompagnaient ie prési¬
dent.

**#
Au cours du voyage qu'il vient d'effoctuer
dans Ie Midi et Ie centre de la France, M. le
président de la République visita les étabiis¬
sements publics et privés qni travailient
pour la défense nationale 4 Tarbes, Toulou¬
se, Saint-Chamond, Imply, Fourchambault
ct au Greusot.
Partout il insista auprès des directeurs
d'cisines et des ouvriers sur l'importance
capitale que présente la fabrication inten¬
sive des canons, des engins de tranchées et
des munitions,
« Cette question, qui retient I'attention des
Commissions parlementaires et celle dn gou¬
vernement, prend tons les jours, dit-il, dans
tons les pays belligérants, un intérêt plus
grand. La victoire finale séra !e prix de Ia
force morale appnyée sur Ia force maté-
rielle. Li force morale da nos troupes et
celle du peuple francais sont admirabfes,
l'ennemi ne les entamera jamais, mais noas
devons accroiire sans cesse notre puissance
matérielle.
« Tous cenx qui collaborent Acette oeuvre
patriotique portent aide et secours aux sol¬
data qni se battent si vailiammeat sur le
front ; ils facilitent leurs succès, épargnent

eux aussi, les encouragements et les felici¬
tations. »
Le président se déclara henreux de les
leur offrir au nom de la nation.*"11■
CEQUISEPRÉPARE
Li Gazelle de Lwsanne recoil de soa corres¬
pondant d'Alsaee une Iettre dont voici la conclu¬
sion :
Imaginer une guerre plus affreuse serail
impossible, et pourtant que seront les enga¬
gements et les douiears futurs quand les
Francais ntiliseront eux aussi les mêaies
moyens que leurs adversaires ? Car en Fran¬
ce, chez les soidats comme chc-z les chefs,
Chez cenx qui combattent et se rendent
exactemeut compte des effets prodaits pa:
les gaz asphyxiants ou les liquides enfWm-
més comme chez les officiers supérieurs qui
recoivent ies rapports du front, on est fer-
mement décidé, au nom même de l'huina-
nité si violemmont outragée par l'un des
balligérants, A prendre des mesures énergi-
ques pour combattre ce système.
Les travanxdes chimistes francais ont ob-
tenu des résullats effroyables et nons ne
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 16 juin, 15 keur et.

Les troupes britanniques ont enlevé
hier, une ligne de tranchées a l'Ouest
de La Bassée.
Kien a signaler surlereste du front.

Un avion allemand a été obligé d'at-
terrirdans noslignes prés de Norroy-
sur-Ourcq au Nord-Est de la Ferté-
Milon. Les aviateurs ont été faits pri-
sonniers.

Paris, 23 heures.
Au Nord d'Ypres, les tro"pes bri¬
tanniques se sont emparées d'une li¬
gne de tranchées allemandes.
Les gains réalisés a l'Ouest de La
Bassée n'ont pu être maintenus.
Dans le secteur au Nord d'Arras
nous avons gagné du terrain sur di
vers points, notamment a l'Est de
Lorette, au Sud-Ouest et au Sud de
Souchez, et dans le « Labyrinthe ».
Nous avons fait trois cents prison-
niers et pris plusieurs mitrailleuses .
Au Sud d'Arras, les Allemands ont
violemment bombardé les positions
qu'ils ont perdues dans la région de
la ferme de Toutvent, mais sans pro
noncer d'attaque d'infanterie.
A la ferme Quennevière, après avoir
repoussé plusieurs contre-attaques
ennemies, nous avons étendu notre
gain au Nord-Ouest des tranchées
déja conquises. Nous avons fait une
centaine de prisonaiers, dont deux
officiers.
La ville de Reims a été bombardée .
LVmiAmi a !anr»ó A'aKmis
dont plusieurs incendiaires. Une di
zaine de projectiles sont tombés sur
la eathédrale.
Dans les Vosges, nous avons réalisé
des progrès importants sur les deux
rives de la haute Fecht. Sur la rive
nord, nous nous sommes notamment
emparés de Braunkopf ; l'ennemi é
laissé entre nos mains trois cent qua
rante prisonniers non blessés, dont
quatre officiers, etbeaucoup de maté-
riel y compris de nombreux fusils et
cinq cent mille cartouches
Au cours de la journée du 15, quel¬
ques borabes ont été lancées sur
Nancy, Saint Dié, Belfort par des
avions allemands operant isolément.
A Nancy seulement, quelques person-
nes appar tenant a la population civile
ont été atteintes.

June 16. — 3 p.m.
The british troops look, yesterday, it-linecraignons pas d'etre dementis en dlsant que I : 1 , iroops iook, ycsteroay, i

les chefs alièrnands qui out préconisé i'em- trenches to the Wes. of La Bassée.
J INotlnng to report on the rest of the front.

A german aeroplane was obliged to land
in our lines near Norroye-sur-Ourcq,
North-East of Ferté-Milon : the pilots were
taken prisonners.

ploi das gaz asphyxiants ont préparé pour
leurs troupes des doulenrs et des heures
d'angoisse inimaginables.
Et qui osera oohdamner ia France, si ja
mais elle utilisait les terribles engins de
goerre que ses chimistes lni out donnés 1
Dans cette guerre, oü l'un des combattants a
foulé anx pieds les lois les plus étémeotairea
da droit des neutres et de i'hnmanité, on ne
pourra plus accuser Ia France de vioier la

encore a croire que l'Allemagne s'interdi-
rait l'usage de procédés qu'eile avait for-
jnellement condamnés elle même è la Con¬
férence de La Haye.
Nous savons 'désormais ce qu'il faut
penser de ia signature allemande et des
engagements qu'elle entend garantir. Aux
procédés barbares, d'autres doivent répon-
fire. Les justes représailles, quellcsqu'elles
soient, sont entrées dans les principes de la
guerre, sans que la conscience humaine
s'altarde a l'ëmoi d'un scrupule. On ne dis
cute pas avec une béte fauve. On l'abat.
II serail vraiment trop candide de ripos-
ter par dc vaiues protestations diplomati-
aues aux violations systématiques du
Droit.
Les troupes francaiees ont, k leur tour,
projelé des liquides enflammés sur la tran-
*hée ennemie. Qu'un communiqué nous
«pprenne un jour que nous avons répondu
»ux gaz asphyxiants teutons par des gaz
empoisonnés, nous n'en serons ni surpris,
hi emus. C'est dans l'ordre.
L'heure n'est plus aux problèmes de ca-
suistique ni aux considérations superflues
lutour de la peine du Talion.

Alee?,t-Herrenschmidt.

Turcs et Allemands
A Buanos-Ayrea, mardi, one délégation de
tuiets turcs et de journalistes a manifesté,
4n ministère des affaires étrangères, ie mé-
contentement de toute—la colonie turqne j
a'Mre représentée par nn consol allemand.
Eüeademandé an gonvernement argen-
•,intie remédier k cette situation, afin d'évi-
:er de vioiente* manifestations

antres engins de ce genre, elle se "décldait k
appliqner ia loi du talion : ceil pour ceil,
dent pour dent.

Dans les Balkans
Les nidations rouma&o-bulgarea
On lélégraphie de Sofiaau Times:
Le ministro de Roumanie, après avoir en
nne long *e conversation avec Ie président
dn consetl bulgare, est parti pour Bacarest,
k ia fin de la somaine dernière.
II n'est pas porteur de propositions défi-
nies de la part de la Bolgarie, mais des denx
cótés la tendance an rapprochement est
plus accentuée, et elle semble devoir donner
un résaitat dans nn avenir prochain.
Quand ce résultat sera acquis, (a coopéra-
tion des deux Etats avec les puissances de !a
Quadruple-Entente sera grandenaent facili-
tee.
L'Attitude de la Bulgarie

On têlégraphie de Bucarestau Secolo:
Les pourparlers continuent trés active-
mentè Sofia. La réponse de ia Bulgarie sera
remise dans quelqnes jours, après nne con¬
férence da gouvernement avec ies chefs de
l'opposition.
La Bulgarie revendiqu8 les territoires
qu'eile a occupés pendant la guerre contre
la Tarquie, plus fes villes de Monastir, Ok-
ktida, Strouma ; elle désire reculer la fron-
tière torque jusqu'A Podima sur la mer
Noire et jusqu'è Rodosto sur la mer de Mar¬
mara. Elle reclame en outre le droit de fixer
elle-même le moment de son intervention
dans la guerre.

Lc grand quartier général beige commu¬
nique la note suivante :
Situation, le 15 juin :
Pendant la nuit du 14 au la, nous avons
poussé une reconnaissance vers le chdteau
de la borne 19 de la route Dixmude k
Woumen. Gette reconnaissance a pris pied
k la iisière ouesf du pare du chateau dans
les tranchées que l'ennemi avait évacuées
précipitamment, abandonnant ses morts.
Dans la journée. simples actions d'artil¬
lerie, violent bombardement de Ramscap
pelle, Pervyse, Noordschoote, Reninghe et
environs.

Des actions d'artillerie a longue distance
ont eu lieu aussi dans la zone de Monte-
Nero, sur le front Sleme-Mazli, sur le Ko-
gliak, le long de 1'Isonzo.
Sur la ligne de Podgora è Morlfortin et è
I'intersection du canal de Monfalcone, des
reconnaissances ont permis de constater
d'une fagon précise la qualité des travaux
de défense accomplis par l'ennemi sur le
front de 1'Isonzo.
lis sont conslitués par des retranche-
ments parfois sur plusieurs lignes, sou-
vent construits en magonnerie ou en béton,
renforcés par des blindages métalliques,
protégés par des filets étendus, par des mi¬
nes ou par des batteries, iesquelles sont
assez souvent placées dans des cavernes.
Une surveillance de nuit trés active est
exercée par nos ennemis a l'aide de projec-
teurs el de fusées éclairantes, et grfice au
grand développement des communications
télégraphiques, téléphoniques etoptiques.
Sur quelques-uns de nos blessés, on
constaté l'emploi par l'ennemi de projec
tiles explosifs ; de même, l'examen minu
tieux de débris de projectiles recueillis sur
les lieux oü se produisirent les combats a
conflrmé que Tcnnemi se servait de moyens
explicitement condamnés par les conven
tions internationales.
De violentes averses dc pluies, dans
l'après midi et dans la nuit d'hier, tout en
troublant les conditions de vie dans les
camps, ont sensiblement tempéré la cha
leur de ces jours derniers.
La santé des troupes continue a être
excellente et Ie moral est toujours trés
élevé.

L'ACTIONITALIENNE
üdine, 16juin.

L'action contre Goritz se développe avec
la plus grande violence. Les Autrichiens dé-
fendent la viile et la hanteor de Podgora si-
tnée 4 l'Ouest. Eu partant, de ce point, iis
constrnisirent plusieurs lignes de retran-
chements s'étendant jusqu'au mont Fortine,
éminence dominant ia valiée de i'Isonzo.
Toute cette distance, inesurant environ
quatre milles, est entièrement couverte de
tranchées.
Les Italiens ne se montrent pas moins
fermement déterminés a snrmonter a tont
prix les difficultés semées sur leur chemin .

LECH0LÉR1ENAUTRICHE
Zurich, 16jain.

Le ministre de l'intérieur d'Autriche dé-
clare que auatre cas de choléra se sont dé-
clarés 4 Yienne. Quelques autres sont signa-
lés dan3 la Basse-Autriche et en Moravie ;
quelques civils et quelques soidats seraient
atteints.

positions ennemies dans la contrée comprise
entre Freikopel, Malborghetto, Ueovitz ei
Tarvis jusqu'è Schlifz, théètre du bombarde,
ment méthodique des Italiens qni détrniseat
les meiileures positions ennemies.

Eovarsto évacué
D'après la Tribuna, le Conseil municipal
de Rovereto a été dissous. La mesure étal
inutile, vu que le personnel administratifda
la ville est presqne tout entier en fuite, ei
prison on interné. On a nornmó commis-
sane M. Valeriane Malfatti, dépoté libéra?
de Rovereto ; son acceptation a produit uni
impression favorable parmi les réfugiés. B
ne reste dans la viiie que trés peu de per-
sonues. On a fait évacuer, cas jours der¬
niers, le convent du Sacré-Coeur, qni fnl
miné et détrnit. Les élèves furent renroyée»
k leurs lamilies.

Sur Ie Front Italien

COMMUNIQUERUSSI
(Communiqué du grand élat-major )

Petrograd, 15 juin.
fïan.c Ja region dc Cliavli.
continuent sans changement essentiel.
Sur le front de la Naref, l'ennemi dans la
nuit du 14, a prononcé une attaque slérile
dans la direction de Mychinetz-Vakh, et
dans la même journée, a opéré plusieurs
attaques locales dans la région au nord de
Prasnych ; nous avons repoussé ces attaques
avec succès.
En Galicie, les Allemands ayant réparé
leurs pertes et amené des forces nouvelies,
eonstatées pour la première fois sur notre
front, ont repris l'offensive dans Ia région
de laroslaw et sur la rive droite du San,
s'appuyant sur une trés forte artillerie.
Après des combats acharnés, qui ont duré
trois jours, nous avons cédé k l'ennemi
un peu de terrain sur les rives droites de
la Loubatsofka et de Ia Yuchnia.
Dans la région du Dniester, nous avons
prononcé, le 13 juin, des contre-attaques
heureuses sur la rive gauche de la Tysme
nitza. Nous avons fait sur ce point '1,200
prisonniers, dont 29 officiers, et capturé
7 mitrailleuses.
Le même jour, les Allemands ont attaqué
dans le secteur sud, la tête de pont de Ji-
datchefetse sont emparés du village de
Roguzno.
A Uauhe du jour suivant, nous avons
opéré une contre-attaque réussie, nousem-
parant du village de Roguzno et de celui de
Jouravkof.
Nous avons enlevé un canon avec son
attelage et pris plusieurs mitrailleuses.
Sur ce point, les Allemands, avanl ar-
boré des drapcaux hlanes, ont ensuite ou-
vert trallreusement le feu c-onlre nos
troupes.
A la suite de ce fait. nos ennemis ont
été passés au fil de nos baïonnettes au
cours d'un impétueux coup de main de nos
troupes.
[Les villages de Jidatchef, Roguznoet de Jou¬
ravkof som situés sur Ia rive droite du Dniester,
non loin de son confluent avac la rivière Strijj.
L'ennemi poursuit l'attaque des têtes de
Jont prés Nizniof avec des forces impor-
tantes et une nombreuse artillerie. Dans ce
secteur, au cours de la journée du 13 juin,
nous avons repoussé les attaques et fait
plus de 1,500 prisonniers.
Entre le Dniester et lc ITuth, de Czer-

CEJOURNALNEPEDTÊTRECRIÉ

COMMUNIQUÉITALIEN
[Communiqué o/jiciel.)

Rome, 15 juin.
A la frontière du Tyrol, du Trentin et de
Gadore, nous procédons graduellement a
l'occupation des points dominants.
Sauf quelques tirs lointains d'artillerie
et de nouvelies attaques vainement tentées
le 13 juin contre la cime de Vallone dans
le Piave supérieur, l'adversaire n'a donné,
dans cette région, aucun autre signe re-
marquable d'activité.
Plus intenses et réitérées ont été les ten-
tatives d'irruntion de l'ennemi en Garnie,
soit prés des défilés de Sesis toujours forte-
ment tenus par nous, soit surtout contre
la ligne dorsale du Mont Avostanio au dé¬
filé de Monte-Croce.
Ici, l'ennemi a prononcé dans la matinée
du 14 juin une attaque vigoureuse, prépa-
rée par un feu intense d'artillerie com¬
mencé dans Ia nuit ct devenu k l'auhe trés
violent.
L'ennemi a été repoussé et poursujvi a la
baionnetta,

novitz, nous nous
de notre frontière.

sommes replies au dela

Uns Declaration du colonel Barona
M. Jean Carrère, correspondant du Temps
en Italië, télégraphie :

Rome, 16juin.
Je vous ai signalé I'autre jour les bruits
fantastiques semés par des agents allemands
dans le but de répandre l'inquiétado et Ia
méfiance entre la France et l'Italie. Hier
soir, dans la Prevarazione et le Giornale
d'Italia, le colonel Enrico Birone revient et
insiste sur ce snjet en termes précis que nous
citeroas :
« Offensives et vigoureusement offensives
doivent et devront être nos opérations si
nous voulons, comme c'est notre ferme
propos, coopérer avec uue robuste effieacité
au succès complet et définitif de nos aliiés.
Ja sais bien que sournoisemsnt — et je le
dis entre parenthèses -- on fait couiir le
bruit en Italië et hors de l'Italie que nous
autres, d'accord avec l'Alleraagae, nous ar-
rêterons nos opérations offensives aussitdt
que notre objectif national sera atteint et
que, 4 ce pacte, mais 4 ca pacte seulement,
l'AIIsmagne nous laissera vaincre et n'en-
trera pas en action contre nous. Tel est Ie
bruit répandu en sourdine et tont le monde
comprend dans quel but et par qui cette ru
meur est mise en circulation. Mais celacons-
titue non seulement nne injure 4 notre sen
tini«->t do loyaal,é, raais eaeare ane-ji gros-
sière absurdité politique 8t militaire, et cela
ferait nn si grand tort 4 notre clairvoyance
que ca ne mérite même pas l'honaeur d'une
discussion.
» Nous y reviendrons dans le cas oü on
insisterait encore sur un aussi invraisem
blable bavardage. »
Cette déelaratioa si nette d'aae personna-
iité aussi bien informée qne Ie colonel Ba-
rone, sa publication dans nn organe anssi
antorisé qae le Giornale d'Italia réduiront,
espêron3-le, 4 néint tons ies fantóne3 pné-
rils assemblés par les inventenrs de fausses
nouvelies et pris au sérieux par quelque
alarmistes ingénus.

Eenforts autrichiens
Une armée austro-hongroise de 2ü,Q0f
hommes a quitté Trente mardi pour se reu-
dre sur le front Piira-Rovereto.
Les Autrichiens font sauter les rochers dat
Alpes, afin de provoquer dos avalanches sur
les troupes italiennes en marehe.

Les pertes autrichienaes
On télégraphie de Naples, 1(3jain, 4 1'Infor*
matton, que les Autrichiens, dans les der*
niers combats contre les Italiens, auraient
snbi des pertes coasidérables. L'oa paris
d environ donzs mille hommes, morts, bles<
ses ou prisonniers. Déj4 les höpiiaux de Go-
rizia sont pieins do soidats blessés.
Le public est trés impressionné 4 Vienna
par le chiftre énorme des blessés arrivés da
front rasse. Les demières listes des portel
n'ont pas paru.

Trente déyastée
Das fugitifs arrivés de Trante 4 Vérone dé-
clarent que les Autrichiens laissent ravaget
la ville systématiquement. Le grand mo»
nument éievé 4 Dante a été brisó et mis en
pièces.

Sur le Front Russe

MortduG-raud-DucGonstantiaovitcli
Petrograd, la juin.

Le gtand-duc Constantin Constantinovitch,
président de I'Académie des sciences, est dé-
cédé des suites d'une angine de poitrine.

DémissiouduCabinetPortugais
Le Consei! des ministres a décidé de dé-
missionner collectivement.
M. Braga a chargé M. José Castro de former
le nouveau Cabinet.

LamissionBaudinenArgentine
Buenos-Ayres, 10juin.

La section argentine du Comité Mascurand
s'est rénnie pour coopérer aux travaux de ia
! mission Baudin. M. Baudin, qui assistait 4 ia
j réunion, a remercié ia section argentine de
s sen concours.

Deus mille Aut-r'chigEs h:r3 do combat
Oa télégraphie de Laiback 4 la Tribune de
Genèee :
Dins la nuit du 13 au 14, les troupes au-
trictiiennes a Goritz out fait une attaque fa
rieuse contre ies positions italiennes ; la latte
a duré jusqu'au petit jour; aiors seulement
les Italiens ont réussi a réduire au silenes
l'artiüeria ennemie.
Plus de deux mille Autrichiens ont été mis
hors de combat.

Capture d'un hydro-aeroplane
Un qnatrième hydro-aéroplane autrichien
vient d'être capturé snr les cötps italiennes,
II était parti de Pola dans ie bat de bombar¬
der Venise. II parvint 4 survoler cette ville,
mais au retour il fut impossible au pilote de
regagner Poia.

Préparatifs de défense entre Trieste
et I'Isonzo

La Tribuna doane les détails suivants :
Entre Trieste et Nibresiaa (185' mètres
d'altitude), on voit 4 la liantenr de Prosecco,
de Goutonello, de Santa-Croce, trois villages
du Carso qui font partie du territoire de
Trieste, des tranchées et des réssaux defii
de fer. Co sont des travaux grossiers, faits
sans grand soin par des prisonniers russes
et serbes. Oaaenvoyéces prisonniers dans
la régmn pour au'ils puissent se faire com-
prendre des paysans qui parient un dialecte
siovène.
Les onvrages les plus importants commen-
cent au-de!4 de Monfalcone, pour la défense
de la ligne de I'Isonzo La forêt de pins qui
entourait le chateau vénilien est abattue et
les troDcs ont servi a barricader le3 routes.
De Monfalcone a Roachi, on a creusé des
tranchées dans les champs de blé, abattu les
lignes, détruit quelques fermes. Ds Sagrado
4 Rubia se concentrera, sembla-t-il, la plus
forte resistance. Le lit de I'Isonzo, tont en-
combré de caiiloux, atteint sur ce front 500
mö'res de iargeur ; le flsuve torrentueux
forme des ton rbii Ions, il est large de trente
mètres et profond de cinq.
Oa a établi des batteries dans les champs,
les canons se dis«imulent sous les épis. Der¬
rière ies canoas, le long du chemin de fer,
courent les tranchées, d'autres sont étabiies
sur les contreforts du Parso parallèles au
cours dn fieuve.
Le travail est febrile, mais assez mal orga-
nisé. L4 encore se voit l'ouvrage des prison¬
niers russes Quand on a passé la gare de
Garizia et frauchi I'Isonzo sur ie pont de
pierre d'Aretri, bien gardé par de fortes
troupes, on ne découvre plus aucune dé¬
fense, ni 4 Lucinino, ni a Mossa, ni 4 Cor-
moHS...

Vers Gorizia et vers TarTis
Daus la nuit du 13 au 14, les troupes au-
trichiennesè Gorizia ont fait nne attaque fu¬
rieuss contre les positions italiennes ; la
latte a duré jusqu'au petit jour ; alors seu¬
lement les Italians ont réussi a réduire au
silence l'artillerie ennemie. Pius de deax
mille Autrichiens ont été mis hors de
combat.
Des batteries italiennes ayant gagné quel¬
que peu do terrain sont 4 fa portéo du fau¬
bourg de Gorizia.
Uue fort? artillerie italieaae bombarde les

La Situation sur les Fronts
M. Ch. Rivet, correspondant particulier dtr
Temps 4 Petrograd, télégraphie :
Renongant momentanément 4 forcer If
système de défense soffisamment poissanl
des Russes entre Moscizka et Gorodok, sar
la route de Lvof (Lemberg), le général voo
Mackensen a abaadonné aujonrd'hni les opé-
raliuas par masses compactes et déveioppt
des actions dans la direction Sud-Nord pour
ailonger son front sur Ia rive droite du San,
Sur ce théatre, l'ennemi a réussi 4 franchit
le cours inférieur de Ia Loubatsofka, dom
i'avait chassé le 3« corps Caucasian il y £
quinze jours, et il a prononcé son avance It
long de ia rive droite du S ta, vers. le Nord
jusqu'a Piskoaoviize. Le même mouvemeal
ofl'ensif a rendu le général Mackensen mal
tre de ia position de Toukhla, située a sii
kilomètres au Sud d'un pont sur ia Loubat¬
sofka, que traverse la chamia de fer de Ya-
rosiav 4 Rava-Rousska. A ce propos, cerUiat
critiques militaire3 présument que l'ennemi
voat opérer parallèlemant au mouvemeal
■offenshcontra Lvof una offensive vers Rava-
Rousska. On peut assurer, en attendant, qiw
les Austro-Allemands cherchent a s'éteudra
sur ia rive droite da San, oü leur front ac-
luel est de 70 kilornètres, allant de Piskono-
vitze 4 Moscizka,
On ignore jusqu'a maintanant ie cbiflra
exact des troupes austro-aliemandes qui out
réussi 4 iranchir Ie Dniester en amont de
Zalecziki, oü le lleuve forma une anse tour*
née vers les Carpathes, ce qui met les trou¬
pes ennemies en état de nrocéder 4 la tra*
versée hors de la limite de iir de l'artilleri#
russe. Les senls renseignements qu'on ai{
nous font savoir que l'ennemi est parvenu .
au de!4 de Zalecziki a un village situé 4 six
kilornètres dn flenve. Les critiques rassei
pensent que ces forces no sont que des
avant-gardes de l'armée destinée 4 nn largv
mouvement oiïensif que l'ennemi concen¬
tre snr la rive droite entre Stanisiau et
Czernovilz.
Le rayon de Cliavli devient le théatre
d'opérations deplus enplusimportaatespar
l'acharnement que ies Allemands y appor-
tent et la quantité de renforts incessantt
qu'ils y expédient. Pour seconder les atta¬
ques contre la position de Cliavli, I'état.ma-
jor allemand a formé un nouveau groupa
retranché aux troupes d'occupatiori da Li*
ban, auquel on a donné le nom da groupa
de Riga-Chavli. Suivant la ligne du chemin
de far de Vüna, venant de Libau, ce groupa a
tranchi la Viadava, et remontant vers sa
source, le long de la rive droite, a prononcé
une forte offensive contre les troupes rasser
chargées de défendre la voie ferrée et sur¬
tout le noead de communications de Monra-
viovo. Cherchant 4 s'emparer de ce point
l'ennemi vent couper au gronpe russe d?
Cliavli ses communications avec Mimuau et
Riga.
Telle est la situation 4 ce jonr sur le<
trois secteurs importants du front orien¬
tal ; les provinces baltiques, le San et 1«
Dniester.
Les prévisions des milieux russes fonf
supposer qu9 nous aarons prochaineraeat i
parier d'un quatrième secteur, celui de Js
Bzoura, oü des forces importantes seraien,
conceutrée3 actueliement par les Alle
mands.

Le EayitaUleaient en Munitions
Le vice consul de Suède a Aikhaógei au?
nonce que la voie ferrée d'Arkhangel a Vol
logda est fermée au commerce par suite d'a*
énorme tralie d'armes et d-3monitioas.
D'autre part, oa mande de Montreal au
Daily Telegraph-,a On croit qu'a Ia suite d'uB
nouvel arrangement eutre la Compagni»
Canadian Pacific et le gouvernement russe,
on enireprendra la fabrication des munitions
dans ie Canada de l'Ouest poar les transpor¬
ter, 4 travers le Pacifique, jusqu'4 Vladivos¬
tok.

LesOfficiersdeSeus-Marins^Demands
Une dépêche de Berlin annonce que lc
gouvernement allemand a ordonaé que les
officiers des sons-raarins anglais, incarcérés
dans une maison de detention, seraient
transférés dms des cam os de concentration,
ou ils recevront ie même traitement que lex
antres officiers
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Surle FrontTurc
LesAlliesoceupentdespositions
imprenaliles

Le correspondant spéciai de l'agence Ren¬
ter aux Dardanelles envoie, a la date du 3
Juin, nne communication de laquelle nous
Bxtrayons les renseignements suivants :
« Les armées frangaises et anglaises occu-
pent dans la péninsule des positions dont
fes efforts des Turcs ne pourront les chas-
ser. Eües sont ponrvues de tout cedontelles
ont besoin, et elles ont regu des renforts
importants.
» II est difficile de connaitre Ie nombre
des ennemis.Nons savonsqu'une cinquième
armée, cornmandé8 par le général Liman
von Sanders a été lormée pour défendre la
Turquio d'Europe. Au commencement, deux
corps d'armée et quelques troupes addi-
iionueiies étaient chargées de délendre les
deux rives des Dardanelles ; mais il est ab-
soinment certain que ces forces ont été
augmentées. On pense gönéralement que
l'ennemi peut réunir qaatre ou cinq corps
d'armée spécialement pour Ia défense de
Galiipoii et qu'il parait se contenter d'un
röle passif sur les antres fronts oil il a ei lut-
ler contre les Anglais et les Russes. Telle
est a présent Ia situation sur le front de no¬
ire armée.
» Les armées anglo-frangaises et austra-
liennes, ccmmandêes par ie général sir Ian
Hamilton, sont dans les meiileures disposi¬
tions d'esprit et sont süres de poavoir chas-
ser l'ennemi de toutes les positions, bien
qu'eües n'igaorent pas les difficultés de la
sache qu'eües ont è remplir. »

LeaAviateursauxDardanelles
Le vent violent de Nord-Est qui a soufflé
, idant plusieurs jours a empèché les aéro-
v mes de faire des reconnaissances et a, en
ojtre, gêné le débarquement de nonvelles
iroupes.
Dès que l'accalmie s'est prodnile, un
.vion ennemi a essayé de survoler la base
slesopératiobs des alliés eu jelant plusieurs
Jiombss, qui n'ont donné aucun résnltat.

La flotteanglaisebombardePérim
et Soheik-Stsïd

Des Mtimenls anglais ont canonné l'iie
Snrque da Périm, k l'entrée dn détroit de
Öïl-el-Mandeb, qui met en communication
ia mer Rouge avee le golfe d'Aden. lis ont
,également bombardé avec succès Ia position
fortiliée de Scheïk Saïd, en face do l'iie
Périm.
Une artillerie importante, comprenant
plusieurs pieces lonrdes et trois batteries de
campagne, ainsi qu'une garnison de vingt-
miile hommes, occupaient ces points for-
Sifiés.

Djeinal pack?,et Ie gouvernementde
Constantinople

Du Caireon écrit au Temps:
Le Mo/caltam rapporte que Ie gouverne¬
ment de Constantinople avait demandé a
Djemal pacba de airiger sur les Dardanelles
toutes les troupes qui se trouvent sous son
ïommandetnent. Djemal pacha s'exécuta,
mais i! garda prés de lui huit mille hommes
ties mieux entrainés et équipés. Le gouver¬
nement central revint a la charge et exigea
I'envoi des hommes en question. Le com¬
mandant des troupes de Syrië n'en fit rien.
Djemal pacha, en prenaut cette attitude,
n'a pu obeir qu'a l'un des deux sentiments
suivants : en s'insurgeant contre l'autorité
de la mêlropole, il rêve peut-êlre d'nn coup
de tête qui le rendrait maitre de la Syrië a
l'iie ure du désarroi filial ; ou bien il 'craint
les représailles et Ia révolte d'une popula¬
tion livrée k la famine et au désespoir.
Quand on connait les sentiments intimes d8
Djemal et son arabophobie trés prononcée,
an penche plutöt pour la deuxième liypo-
,hèac.

La pénuriedemunitionsenTurquie
Le manque da munitions en Turquie pro-
roque une reprise intense de la contreban-
tte provenant d'Ailemagne. Le gouverne¬
ment roumain a pris k ce sujet des mesures
Ie controle trés sóvères. Les wagons de la
Croix-Rouge eux-mêmes sont examinés.

SUR MER
Torpilleur frangais couló
accidentellement

Le torpiileur 331, commandé par l'ensei-
ane de vaüsaan Barberot, a été abordé lundi
,oir è six milles nord-ouest de Barfleur par
le vapeur anglais Arleyct.
Le torpilleur 331, remorqué par le 337,
sssaya de gigner Cherbourg. Mais le mau-
vais état de Ia mer fit casser plusieurs lois
les remorques. Le vapeur danois Sjold tenta
aussi de remorquer le 331. Malhenreusement
la cloison étanche céda et Ie torpilleur coula
{mmédiatement.
Prasque tout l'équipage a été recueilli par
le 337, excepté six hommes qui ont disparu
maigré laurs collets de sauvetage.
Jusqu'au jour, Ie 337 est resté sur le lieu
iu sinistra et n'est rentré que mardi matin
tans le pert de Cherbourg.

LesParies NavaiesAnglaises
A la Chambredes communes, M. Asquilh,
Têpondant a nn9 question, déclare que les
Dertes navaies anglaises, depuis ie commen¬
cement de ia guerre jusqu'au 31 mai, se ré-
Sartissent ainsi : tue3, 549 officiers, 7,696
ommes ; bles3és 181 officiers, 2,262 hom¬
les ; manquants, 74 officiers, 2,783 hom¬
ines.
Ces chiftres comprennent les pertes du
Buhcarlc et les autres pertes accidentelles.

L'EscadreJsponalse en Australië
Une foule immense a aeclamé l'escadre
Japooaise qui eftectue des manoeuvres et est
sriivée k Melbourne mardi ; l'équipage a été
l'objet d'une réception enthousiaste de le
part des Australiens trés reconnaissants au
lapon de son assistance qui a débarrassé
f'Océan Pacifique de tous les batiments alle¬
mands.

Deux Vapeurs grecs s'abordent
Un abordage provoqué par la brame s'est
produit k six mil les d'Ouessant, entre le va¬
peur grec Gerasimos, aliant de Cardiff 4 Mar¬
seille avec un chargement de houilie, et le
vapeur Thcophono, égaleinent grec, se ren-
flant sur lest k Newport.
Le Gerasimos, gravement atteint a l'avant,
jet un homme écrasé et deux autres griève¬
ment blessés.
Grace k deux remorqueurs de l'Etat en-
voyés par i'ainiral Barryer, le Gerasimos a pu
gagncr Brest, oü ii a été placé en la cale sè-
Bbe.
L'autre vapeur continue sa route.

Equipage sauvé
Le vapeur ltenzest est arrivé a Odense (Da-
nemai k) lundi après-midi, avec le capitaine,
Je pilote et cinq hommes de la goélette Sal-
vador, qui a été incendiée ie 2 juin dans la
ju er du Nord par un sous-marin allemand.

Le sous-marin allemand couló
Une dépêche de Berlin, relative 4 Ia oom-
J.xnuoication du premier lord de l'amirauté ,
1britanniaufl .tmnfiant Ia perte d'un sous-j

maria allemand, dit qu'il s'agit du soas-
marin V-14, car ce navire n'est pas revenn
de sa dernlère entreprise et doit ètre consi-
déré comme perdu.
Le combaf naval en mer Noire
On apprendde bonne source, qu'au cours
de Ia récente rencontre dans la mer Noire,
Ie Breslau a été trés endommagé et a eu
douza officiers et quatre-vingt matelots turcs
tués.
Plusieurs torpilleurs turcs ont en outre
été coulés.

DANSLESAIRS
Le Raid de nos Avlateursa Karlsruhe
Un télégramme d'Amsterdam (source al¬
lemande) dit a propos de l'attaque de Karls¬
ruhe que « les aéroplancs ennemis ont volé
au-dessus de la ville 4 une grande hauteur,
entre 6 h. 43 et 8 beures ; ce sont les quar-
tiers du centre, prés du chateau, qui ont ie
plus souHort, le chateau des margraves a été
aussi Irappé par une bombe. »
D'aulra part, le correspondant du Temps k
Copenhague télégrapliie qu'au cours du
bombardement de Karlsruhe, nne caserne et
une fabrique de munitions ont été détrnitcs.
(Karisrnho, capitale du grand-dnché de
Bade, a 7 kilomètres 4 l'est de la rive droite
du Rtain; comptait 134,313 habitants au re-
censement de 1910.
L'industrie s'y est assez développée depuis
une trentaine d'années. II y a des fonderies
de fer, des labriques de locomotives et de
wagons, de machines, de prodnits chimiques
et de fonrnitures militaires. Karlsruhe pos-
sède de nombreuses écoIe3 : école militaire,
école des b?aux-arts, école polyteohnique,
une galerie de tab'eaux et un musée de mo-
dèles allemands et étrangers des direrses
spécialités industrielles.
La capitale badoise est un noead de voies
ferrées important.)

Deux Zeppelins a la Frontière
hollando-be'ge

Une dépêche d'Amsterdam signale que
deux Zeppelins ont survolé lundi la Befgi-
que, aux environs de Ia frontière hollan-
daise.
L'un d'eux a atterri entre Anvers et He-
renlhals. Le second a disparu k grande Vi¬
tesse dans la direction de i'Ouest.

UnZeppelinsur l'Angieferre
Un Zeppelin a visité, mardi soir, la cö!e
Nord-Est de l'Angleterre et a lancé des bom-
bes qui ont causé qnelques incendies aussitót
éteints. II y a eu 13 tués et 15 blessés.

Les Turcs abattent
un de leltrs Avlons

Un avion turc qui survolait Constantino¬
ple a été pris par erreur pour un aéroplane
des armées alliées et abattu par le3 troupes
attomaues, prés de Derkos.
L'un des aviateurs qui ie montaient a été
tué, l'autre grièvement blessé.

Morts,Blessés,Prisoiiniers
Sur 8,300,000Allemands appelés sous les
armes et dont 6.000,000sont sur les l'ronfs
oriental et occidental, 1,500,000 affectés aux
garnisons et é la garde des voies et 1,000,000
dans les dépóis, les perte3 en morts, ble s«s
et prisanniers s'élèvent k 4,200,000 hommes.
Sur 4,800,000Austro Hongrois apperes, ie
chiflre des pertes est de 2,326,000 hommes.
Le Matin, qui donneces renseigrieinons.sjoule :
Nous n'avons pas voulu tenir compte,
ponrétablir le chiffre probable des pertes
austro ailemandes, ni des bypothèses plus
ou moins ingénieuses fournies par les cor-
respondants d8 guerre, ni même des evalua¬
tions donnée3 an jour le jour par les com¬
muniqués officials.
Tous ces totaux, relsvés, cela va sans
dire, avec une absolne bonne foi, ponvaient
êire contestés faute d'un controle direct et
suffisant.
Mais nous avions, d'nne part, le chiffre
donné le 21 mars dernier comme certain
par l'état-major général francais pour les
pertes subies dés alora par les armées alle-
mandes. Ce chiffre, non comprise 1'armée
austro-hongroise,s'è\evait a 3,290,000hommes.
D'autre part, nons avions les listes pu-
bliées en Allemagne même jusqn'a ces der-
niers jours et dont ie gouvernement impé-
rial vsent de suspendre la publication, paree
qu'elles étaient de nature A impressionner
douleurousement la population en lui mon-
trantque les victimes de la guerre sont,
pour elle, uber alles.
Or, c'est justement depuis que le kaiser a
essayé de dissimuler ê son people ses ef-
froyables pertes, que les combats, en France
et en Galieic, lui ont coüté de plus en plus
cher. Los st-itisticiens des pays neufres ne
s'y sont pas trompés et les relevés qn'ils ont
établis, en Suisse, en Ilollande et en Ronma-
nie, nous out fonrni les éléments des résul-
tats que nous pubüons ci-tlessus.
L'Invalide Itusse, organe officiel dn minis¬
tère de la guerre, nous a enfin apporlé des
précisions sur les sacrifices d'homrnes qu'a
faits I'armée allemande lors de sa dermère
tentative sur les deux rives dn Dniester. C'est
par lui, nolamment, que nons avoas su
com bien de prisoaniers allemands sont entre
les mains des aüü»s. lis sont au nombre de
480,200,dont 153,400en Rnssie, 7,000 au Ja¬
pon, 80,000 en Aegleterre, et le reste... en
France.
Quant aux Autrichiens, ils ont laissé
342 000 prisonniers anx mains des Russes et
33,000 aux mains des Serbes.

ClnipMa

UNEVISITEDUGONSEILGÉNÉRAL
delaSeiae-lniérieure
AUGOUVERNEMENTBEIGE

CONSULDEREVISION
AJOURNÉS(Classes1913,1914et 1915)

CLASSE 1917
RÉFORMÉS (du 2 ao«t au 31 décembre1914)

Le Conseil de Revision de la Classe 1917
(comprenant les Ajournés des classes 1913,
1914 et 1913, ainsi que les Réformés (du 2
aoüt au 31 décembre 1914), aura lieu au
Havre, a l'llötel de Ville (salie Ouest) aux
dates et lieures ei-après :

Jendi IV Juin
A 10h. 30 : Aiournés;
A14 h. 30 : Classe'1917du Cantm
du Havre.

Venilredi IS Juin
A 8 Iu 1/2 : Réformés (classes 1903 a
•1914incluse).
A 14 h. 1/4 ; Ajournés et Classe 1917 du
5e Canton du Havre.

Sa m ei! I IS Juin
A 10 li. 30 : Réformés (classes 1887 a
1914 incluse) des communes de Graville,
Bléville, Sainte-Adrcsse et Smvic.
A14heures: Ajournéset Classe1917du
6°CantonduHavre% ' ,

Oil sait que lors de sa dernière séance, le
Conseil général de ia Seinc-Inférieure a voté
une somme de 400,000 francs peur venir en
aide aux populations de nos départements
envahis, plus une somme de 100,000 francs
pour soulager la population beige affligée
par i'envahissement.
Dans le' bat de terminer officiellement ce
geste généreax, les membres du bureau du
Conseil général sont allés rendre visite, hier
mercieü, aux membres dn gouvernement
beige, en leur faisant la remise du mandat
de la somme votée.
A onze heures et demie, MM.Bignon, pré¬
sident du Conseil général ; Génestal et Soul¬
lier, vice-présidsnt3 ; Doutreleau et Tiiloy,
secrétaires ; Acher, président de la Commis¬
sion départementale, et Guillard, seerétaire
de cette Commission ; Morain, préfet de Ia
Seine Iniérieure ; Talon, préfet, délégué du
gouvernement frangais auprès dn gouver¬
nement beige, se sont réunis è l'llötel de la
Sous-Préfecture, oü ils ont été regus par
M. Louis Benoist, sons-préfet, et M. Herbert,
vice-pi'ésident du Conseil da préfecture, ac-
tnellement au Havre pour les operations du
Conseil de revision.
La délégation s'est readue, k midi, en au¬
tomobile, a l'IIostellerie dn Nice-IIavrais.
Elle a été regue par M. de Broqueville, pré¬
sident du Conseil des ministres beige, dans
le grand salon.
MM.Schoilaert, président de la Chambre
des représeniants ; Carton de Wiart, minis-
tre de ia justice ; Berryer, ministre de i'inté-
rieur ; Davignon, ministre de3 affaires élran-
gères ; Helleputte, ministre de I'agricnlture ;
Segert, ministre des sciences et des arts ;
Van de Wyvere, ministre des finances, assis-
laieut a ceite réception.
Lo3 présentations terminées, M. Paul Bi¬
gnon, dépntó, président da Conseil général,
donna connaissance aux ministres beiges ds
Ia délibération du Conseil général et la
commenta en expüquant que l'idée de ce
vote revenait k M. Acher, président de la
Commission départementale, et que Ia pro¬
position de Ia démarche officielle était due k
M.Bouclot.
M.Paol Bignon exprima tonte la sympathie
de nos compatriotes normands pour le roi
Albert I" et pour son people admirable de
vaillance. II reprit Ie mot de M. Clémenceau
en disant que « l'histoire dn peupie beige est
un miracle des temps modernes » ; qu'ii
avait «tout enduré, comme le peupie d'Israël
et pouvait croire tout perdu, mais qu'il lui
restait un bien que les barbares n'avaient
pu lui ravir : l'hoaneur ! »
M. Bignon terraina son discours en for-
mulant une pen3ée, qui est celle non senle-
ment de ses compatriotes, mais aussi celle
des représentants de la nation frangaise qui
siègent au Pulais-Bourbon, et dit :
« Aussi longtemps que la botte d'un sol¬
dat allemand souillera noire territoire na¬
tional et le territoire de la noble nation beige,
aucon de nous ne saurait songer a la pa>x.
Comme vous, et avec vous, nous lutterons
jusqu'au bout pour l'honnenr, l'indépen-
dance, la liberlé et le bon droit. Vive la Bel-
gique 1 »
D'un sentiment unanime, tous les mom¬
bres du Conseil général présents applaudï-
rent chaleurensement è ces paroles, et M.
Bignon remit alors a M. Berryer le mandat
de cent mille francs, don du Conseil général.
Trés touché des sentimen-s qui venaient
Öu lui ètre KiyrllDSS, an xHvm- d 6 pa»- i-o
ment de la Seine-Inférieure par M. Bignon,
président du Consul général, M. de Broque¬
ville, dans one allocution plc-ine de délica¬
tesse, dit comb.en ii était ému de la dé¬
marche faite par le Conseil et combien i!
appréciait le geste de genérosité de cette
Assemblée départementale.
lletenaut de i'alioenlion de M. Bignon la
pensée qu'en Beigiqua l'honnenr primait
tout, M. de Broqueville ajonta : « Cet hon-
neur, Ie gouvernement beige tient è Ie con-
server intact, et tons les Beiges s'y sont asso¬
ciés. Les événement3 ont, da reste, pronvé
que tant qu'il resterait un Allemand en Bel-
giqne et que rhonneur ne serait pas satrs-
lait, nul ne songerait k la paix.
»Vous avez bien voulu crier : «Vive la Bel-
gique ! »,dit-il en terminanf, a M. Bignon, et
nons sommes trés sensibies vos homma¬
ges, mais, de notre cölé, nons r.'oabflerons
jamais les bienfaits de votre pays et nous
répso.drons par le cri de : «Vive "la France 1
Cette vibrante allocution fut saluée d'una-
nimes applaudissements.
Cette cérémonie terminóe, Icfflmembres
dn bureau du Conseil général et de la Com¬
mission départementale ont été retenus è
déjeuner par les membres dn gouvernement
beige, — déjeuner tout k fait intime et a
Ia suite duquel aucuno autre parole ne fut
prononcée. >-

Morts au Champ d'honneur
Nous apprenons, avec regret, Ia mart de
notre concitoyen, M. Rodolphe Lejeune, sol¬
dat au 39"-régiment d'infanterie, 2« compa¬
gnie, age de 33 ans.
Grièvement blessé an front, il fat évacué
sur l'höpital Saint-Joseph, a Paris, oü il est
décédé. Son inhumation a en lieu hier ma¬
tin, au cimelière de Bagneux.
M. Rodolphs Lejeune était le beau-frère de
notre collaborateur Georges Malherbe.
Trés estimé dans le monde des sports,
Rodolphe Lejeune fut un des membres fon-
dateurs de ia Libellule Ilavraise. II gagna
pendant plusieurs armées Ie cliampionnat
de Haute-Normandie de la Brasse frangnse.
II avait eu le malheur de perdre sa femme,
il y a deux ans, et laisse aujourd'hui trois
enfants.
Nous adressons k notre collaborateur et è
sa familie nos condoléances émues.
M. Pierre Durend, 29 ans, caporal d'infan¬
terie, titulaire du brevet d'aptitude militaire,
a été tué le 27 avril en Belgique, au moment
oü il revenait de panser son adjudant bles¬
sé. II était le troisième fils de- notre sympa-
thique confrère, M. M.-L. Durand, directeur
dn Journal de Fecamp, qui a déji eu Ia dou-
leur de perdre un beau-frère, M. le comman¬
dant Rolin, tué la 27 janvier, et dont les
deux fils ainés sont officiers d'infanterie.
L'un, le sons-lientenant Léopold Durand,
n'a pas donné de ses nouvelles depnis le dé-
but de la campagne. L'autre, le sou3-lieute-
nant Olivier Durand, est prisonnier en Alle¬
magne.
Nous exprimons nos plus cordiales condo¬
léances it notre confrère, k Mme Durand et
k tous les membres de leur familie.
M. Eugène Dumonchei, du Havre, caporal
an 74®de bgae, est décédé des suites de ses
blessures.

Cifalioits a lOrdre du Jour
De i'Armée

L'Officieldu 10 juin a pubüé la citation
suivant8 a l'ordre du jour de i'armée :
Narcy (Jean-Philippe), lieutenant de réserve au
93°régiment d'infanterie : officier trés brave qui,
se Irouvant entouré par des forces ennemies trés
supérieures, est resté le dernier a son poste et a
lutté jusqu'au dernier moment. A été laissé pour
mort sur le terrain.
M. Jean Narcy, tombé dans des circons-
tances aussi glorieuses, était le fils de notre
concitoyen,M. Pb, Narcy,nolaire, déjè

crueliement éprouvé l'an dernier par la
mort de son fils ainé.
Souhaitons ardemment que notre conci¬
toyen ait été recueilli par les ambulances
alle mandes.

De la Division
M. Collignon (Robert), caporal an I50« ré¬
giment d'infanterie, a été cité en ces termes
a l'ordre de la division :
A menë bravement son escouade a l'attaque a
la baïonnette, sur un glacis. A été blessé.
M.Collignon, eharpontier de navires, ha
bite au Havre, rue Vicior-IIugo, 79.
M. le lieutenant R. Mairesse, du 329" régi¬
ment d'infanterie, a été cilé i l'ordre avec
cette mention :
« A été blessé en (êle de sa compagnie
placée en première ligne et a remarquable-
ment conduit son unité jusqu'è son objectif
sous un feu intense de l'artillerie ennemie
et des mitrailleuses. »
C'est pour ia seconde fois que noire con
citoyen, M. R. Mairesse, est cité a l'ordre du
jour. Depuis denx mois et demi, il comman-
clait nne compagnie et fut blessé le Ii mai,
ainsi que nous l'avons relaté, par une balie
ennemie qui lui Iracassa la cuisse gauche.

Du Régiment
M. Fernand Fauqnet, 23 ans, menuisier
chez M. Adolplie Loisel, & Fécamp, soldat au
329°d'infantecie, vient d'ètre cité a l'ordre
du jour da son régiment et nommé caporal,
pour avoir conduit des blessés a un poste de
secours, sous un violent bombardement.
I! avait déji été blessé il y a quelqne temps
et était venu en convalescence a Fécamp.

Médaille Militaire
Sont inscrits aux tableaux spécianx de la
médaille militaire :
A. V. G. Harang, soldat de 2« classe au
129"régiment d'inlanterie : trés bon soldat
sous tous les rapports. A été grièvement
blessé au combat du 13 septembre 1914. A
perdu l'ceil droit.
A -M.-D. Pinan, caporal an 239" rég. d'in¬
fanterie : étant en batterie dans une tran-
chée oü il commandait une mitrailleuse, a
été blessé grièvement par un éciat d'obus
qui lui enleva 1'oeildroit. Avait montré beau-
coup de bravoure depuis le débat de Ia cam¬
pagne.
Paul Désert, soldat de 2" classe au 274"
rég. d'infanterie: bon soldat. A fait preuve
de bravonre dans tons les combats auxqueis
il a pris part. A été grièvement blessé le 27
septembre 1914, et a été ampnté de Ia cuisse
droite.
Philippe Dnmesnil, soldat de 2" classe au
274" rég. d'infanterie : trés bon soldat sous
toas les raoports ; a toujours eu nne belle
attitude au feu. Aété grièvement blessé le 8
septembre 1914, et a été ampnté de Ia jambe
droite et dn bras gauche.
Alphonse Tierce, soldat de 2eclasse au 274"
rég. d'infanterie : trés bon soldat, ayant tou¬
jours fait tont son devoir; a été grièvement
b'essé Ie 12 septembre 1914 en se portant a
l'attaque. A été ampnté ds la cuisse gauche.
E.-E.-A. Gursdon, soldat de 2e classe au
119" rég, d'infanterie, 8" compagnie : a été
grièvement blessé le 3 septembre 1914 au
cours d'une attaque a la baïonnette oü il a
fait preuve da la plus grande bravoure. A
été ampnté dn bras droit.
R.-F.-J.-B. Lesimple, soldat de 2" classe
au 119" rég. d'infanterie, 6e compagnie : le
28 septembre 1914, faisant parlie d'un dé-
tachement chargé de détruife un8 pssse-
reile jetée par l'ennemi, a fait preuve d'une
b|He.^ravoure. A été blessé et a perdu l'oeil

II -A. J. Malandain, Soldat de 2e classe au
119erég. d'mfan erie ; a toujours fait preuve
de dévouemeut et a toujours montré br-au-
coup de courage dans les différents combats
auxquels a pris part Ia compagnie. Blessé Ie
14 septembre, a perdu l'teil gauche.
Ccëfé (G.-A), soldat de 2" classe au 119e
régiment d'infanterie, a été blessé ie 14 sep¬
tembre d'öDe balie dans l'oeil, en secoadui-
sant couragensement pendant la charge k la
baïonnette lors de l'attaque d'une ferme.
Excellent soldat qui a toujours fait preuve
de calme au combat, d'énergie et de cou¬
rage. A p rdn l'oeil droit.
Cbreüe (L.-A.-G.), soldat de 2" classe au
119"régiment d'infanterie, a été blessé le f«r
octobre 1914 d'un éclat d'obus, blessure
ayant néceisilé l'amputation du bras droit.
S'éiait êignalé le 14 septembre en ramenant
de la ligne de fen son capitaine grièvement

M. Albert Leviüain, cafetier, 2, plaee Car-
aot, qui sert en qualité de caporal au 74* ré-
gimeut d'iui'anterie, vient d'ètre proposé
pour la médaille militaire avec Ie motil sui-
vant : « Sons un feu v-olent de mitrailleu¬
ses et do fusils, a été recherc'ner son lieute¬
nant blessé grièvement qui était resté dans
les fils de fer de l'ennemi ».
Notons que M. Levillain a déjï fait l'objet
d'une citation d l'ordre de I'armée pour avoir
capturé un officier allemand.
Un de nos concitoyens, M. Emile Dela-
mare, demenract roe d'Etretat, 152, capo¬
ral au 119ed'infanterie, a fait l'objet d'une
proposition oour la médaille militaire.
Voici los iermes de cette proposition :
Classe 189S.incorporó comme jeune soldaldans
l'artillerie. Envoyê avec sa batterie en Tunisia, y
est resté peadaat i5 mois.
Est sur le front depuis le 28,aoüt 1914.
Est le modète du bon gradé.
Chef de patrouille d'élite ; fait, dans toutes les
missions q>iilui sont confièes, preuve d'un sang¬
froid et d une bravoure remarquabies.
Quoiqueterritorial a demandö a rester sur le
fioat.
Est, par son dee, Ie doyen de la compagnie, et
peut, par son endurance et sa manière de servir,
ètre cité en exemplea tous.Aété l'objet de fêticita-
tions de la part du chef da co*ps. (Decisiondu 28
janvier).
Ajoutons qua ces félicitations ont été jns-
tifiees t ar l'acte de courage et de resolution
dont firent preuve le caporal Delamare et
trois da ses eamarades en aliant « chercher
les drapeaux allemands plantés en avant de
nos lignes a

Nouvelles mllitairei
Infanterie

Les promotions suivantes sont ralifiées :
Réserve. — An grade de capitaine, M. Mas-
sé, du 36e, détaché ü l'état-major de la 5e di¬
vision d'hïlanterie, passé au 36" ; MM.Daiger
et Prevost, du 39e; Lenonvel, du llfle ; Gha-
merot, dn 28e.
Au grade de sons-lientenant, M. Lebret,
dn 36e.

Intendance
Armée active, M. Belliard, sergent a la
3e section des C. O. A., est nommé adjudant
et inaintenu.

M. Frédéric Jukob, demeurant, 5, rue de
Bapaume, nous prie de faire savoir qu'il a
été mobilisé Ie Ier aoüt, Ubéró le 3 janviej"
comme faisant parlie de la classe 1888, et
qu'il n'a rien decommnn avec Pierre Jackob,
habitant au 6 de la même rue et iocorporé
Comme insoumis.

Travnux FuMlea
Le Jourml Officiel d'hier a publió des dé-
crets dêciarant urgents les travaux de :
Etablissement d'nne gare de triage anx
abords de la halte de Graville et d'un raccor-
demantaveclagaremaritimeduHavre,

Etablissement d'un raccordement k dou¬
ble voie entre les lignes de Pontoise ü Dieppe
et d'Amiens i Rouen.
Etablissemefit d'an raccordement k dou¬
ble voie è Etempnis, entre les lignes
d'Amiens ü Glères (par Monteroilier-Bnchy)
et de Motteville k Clères.

Uwe Collision en (Jaranne
On écrit de Bordeaux:
Le steamer frangais YiUe-dc-Tamatave, de
la Compagnie Havraise Péninsulaire, ayant
effectué une partie de son débarquement
(5,800 fills de rhum), faisait, sous le com-
maudernent d'un pilote dn port, une ma¬
noeuvre eu rade pour aller se placer dans
les docks et y dép03er le complément de sa
cargaison (de snere), lorsqu'au cours de cette
manoeuvre, samedi 12 juin, a 19 h. 15, Ie va¬
peur, embarrassant sou gouvernail dans une
bouée, vint, a l'évitags et sous ia pression
d'un lort courant, talonner les quais des
Qiiinconces. II accrocha son arrière a la grue
A'o-32 et enfin se pré3enta par le travers
du steamer grrc Demitrios-Inglessis et dn
steamer frangais Haul-Brion, arnarrés au mê¬
me quai. Grace k la resistance da navire
grec, l'accident s'est borné k des avaries lé-
gères, car si le Demitrios-Inglessis avait eédé
sous la pnissante pression du navire abor-
deur, les dégals auraient été incalculable».
Avec le secours de pnissanta remorqueurs,
le steamer frangais Ville-de-Tamatave s'est
évité a ia rnarée suivante et a pu se diriger
vers son nouveau poste d'amarrage.

he feu a Hord d'un vapeur
Nous avons sigoalé hier sous la rubrique
« Evénements de mer », que le steamer an¬
glais Toflwaod, aliant de Galveston an Havre
avec un chargement de coton et de plomb,
avait dü relaeher en rade- da Cherbourg
ayant Ie feu è bord.
Une dépêche nous apprend que le sinistre
est maintenant maitrisé.
Le feu fut combattu pendant plusieurs
jours par les moyens du bord, puis par le
personnel et ie matériel du port de Cher¬
bourg.
Les dégats et les causes da sinistre sont
inconnus.

Service des Tramways
A Ia demande de la municipalité, M. le di¬
recteur de la Compagnie Générale Frangais8
de Tramways a prolongé jusqu'è 10 heures
du soir le serviee sur les lignes Rond-Point-
Sainte-Adresse et Jetée- Graville.

Tentative de meurtre
Une scène sanglante a jeté l'émoi hier
après-midi, vers une heare et demie. dans
!e quartier de la rue de la Halte. L'aff iire a
donné lieu k de nombreux commentaires
qui, tout d'abord, parurent exagérés ; mais il
semble que la gravité soit réelle et il résulte
des constatations dernières que i'état de la
viclime inspire les plus graves inquiétudes.
Voici dans quelles circonstances cette rixe
s'est produite :
A l'angle de la rue Emile Renouf et de
Ia rue de la Halte, se trouve un chantier mu¬
nicipal oü se rénnisseut chaque jour les ou-
vriers au moment de la reprise du travail.
Vers une beure et demie, plusieurs de ces
ouvriers s'y trouvaient assemblés, causant
entre eux, avant Ie départ des équipes de
travailleurs. Parrai eux était un nommé Eu¬
gène Lecomte, agé de 30 ans.
Snrvint alors Emmanuel Ménard, agé de
58 ans, chef de périmètre la voirie muni¬
cipale, demeurant rue des Remnarts, 17.
Déjè, le maün, une vive discussion s'était
• - - A r* mlnA 1 J*» Mw-.*, A ——

d'nne question fntile. Le différend ponait
sur nne somme de quinze centimes réclamée
par l'un, contestée par l'antre. Ils s'ólaient
séparés en mauvais termes, après avoir
écliangé de3 mots vifs. Lorsqu'ils se trou-
vèrent k nouveau en présenco, la discussion
reprit et ie ton en fut biectó! d'une violence
extreme.
Sous Finftuecce de la colère, Lecomte
passa de Ia menace aux coups. II 6e précipita
sur son chef, brandfssant une forte branche
de banauier.
Medard i'esquiva. II courut vers un atelier
édifié dans le chantier et oü sont rangées
les pel les des ouvriers; ii s'arma d'une de
ces pelles, revint vers Lecomte et il lui porta
un coup terrible.
Lecomte avait été atteint k la tête, sur le
cöté ganche du crane. Le coup avait été
porlé avec nne telle violence que la victime
s'affaissa et demeura sans connaissance.
A la faveur de I'émotion causée par cette
scène rapide, le chef d'équipe put nu tter le
chantier et prendre la fade. On s'empressait,
pendant ce temps, autour du blessé ; on ie
trans porta a la pharmacie Leconte, oü les
premiers soins lui furent donnés par le
pharmaeien, puis par M. Ie doctenr Claret,
qn'on avait iait mander en bate.
L'état des blessures lat jugé assez grave
pour nécessiter le transport immédiat de la
victime k l'Höpital.
Aux derniers renseignements, on rappor-
tait que Eugène Lecomte était entré dans Ie
coma.
Quant au coupable, il a élé arrêlé dans
l'après-midi. II s'était rendu, après lascène,
è son domicile, me des Remparts, 17. C'est
Ik que la police l'a Ironvé et arrêté.
II a été amené devant M. Gibert, commis-
saire de police, qui a complété sa première
enquête par un interrogatoire de Faccusé.
Ii a également recueilli les dépositions de
ses coüègues, Edouard Sabine, rue des Rem¬
parts, 11 bis ; Ilenri Auxjoyanx, rue Frédé-
ric-Bellanger, 70, et Auguste Boissel, rue
d'Estimaavilie, 23, qui farent témoins de ia»
seène et rapportèrent en détail les circons¬
tances qui l'ont précédée.

L'AffairedesManoeuvreset Macons
desTravauxduPort

Voici de nouveaux détails au sujet de l'at-
faire regrettable des manoeuvres et magons
qui eut lieu le 7 juin et dont nous avons
parlé succincteinent :
Les nommés Jitlien Macon, 18 ans, de¬
meurant 73, rue Guiilemard ; Charles Le-
teurtre, 16 ans, Ange Leteurtre, 18 ans, 35,
rue des Viviers ; Joseph Panyan, 17aas, 19,
rue des Galions ; René Dexlèves, 16 ans, 5,
rue du Grand-Croissant ; Maurice Cols, 17
ans, 20, rtie Jules-Masurier, et Alfred Jouvin,
17 ans, 25, rne Emile-Renouf, se présentè-
rent, le 3 juin, vers dix heures du soir, poor
travailler au premier lot des travaux da
port.
Qaelqaes-uns étaient portenrs de litres de
rhum et de vin blanc et tous étaient pris de
boisson. Le etaef de chantier leur interdit
Tembarquement sur la drague.
Ils se reiirèrent mécontents. Le lundi 7
juin ils se présentèrent daas les bureaux de
laSociété pour se faire régler.
Néanmoins, ces ouvriers se rendirent k
l'embauchage, mais ils ne furent pas accep-
tés. Mécontenls, ils s'introduisirent alors
dans le chantier dgs travaux du deuxième
lot. Ils cbercbèreW ü intimider les autres
manoeuvres pour les amener a abandonner
le travail. Ils déaiolirent une échelle, nn ga-
barit de magonnerie et une prise de courant
de lampe, jetèrent nne certaine quantité
d'autres outils dans Ia vase.
M- Domalin, chef de chantier, s'interposa,
mais il regut de Ia part des perturbateurs,
ainsi que nous l'avons dit, des coups de pied.
Un manoeuvre avait été également menacé
et trappé paree qu'il travaillait.
flejetés en dehors du chantier par les an¬
tresouvriers,ilsraiaassèreatdespierreset

les jetèrent dans leur direction. Denx fnrenf
atteints.
M. Jenot, commissaire de police de la 6«
section, après avoir interrogé ces énergumè*
neset dressé procés-verbal, les a laisséseB
liberté provisoire.
llsserout poursuivis, pour entrave è la
liberté du travail, iet de pierres, et dégrada-
tion volontaire drobjets destinés k 1'utiliM
pubiiqne.

Un Enfant dans rAvant Fort
Dans l'après-midi de mardi, le jeune An-
dré Cann, agé de cinq ans, jouait snr le quaf
de l'Ile, lorsque s'étant approché (rop prés
dn bord, il tomba dans l'avant-port.
Ii en fat retiré anssitöt par M. Raphael
Coiron, navigateur, demeurant 6, rne du
Grand-Croissant, qui descendit rapidement «
l'escaber et put saisir i'enfant avant qu'il na
disparüt.
Après avoir regu des soins au poste de
poüce de la rne du Général-Faidherbe, la
jeune Cann fat reconduit au domicile de ses
parents, rne da Petit-Croissant, 29.

Voleurs de Réticule
Ilier soir, vers nenf heures quarante-cinq,
Mme Maria Doyon, éponse Damesnil, em-
ployée de commerce, demearant rae Frédé-
ric-Bellanger, 30, rentrait è son domicile,
lorsqu'en passant au coin du square Saint-
Roch et da boulevard de Strasbourg, trois
jeunes gens s'approchèrentd'elle. L'un d'eux
lui arracha son réticule et prit la faite par Is?
rne Saint- Rocb.
Les deux antres jeunes prétendirent n'a»
voir rien de commun avec le voleur et off'rl»
rent è Mme Damesnil de l'accompagner jus-
qu'a l'Hötel de Ville, mais en cours de route
its prirent la fuite è leur tour. Le sac volé
contenait sept francs.
Une enquête est ouverte pa: M. Gautbier,
commissaire de police, et une snrveillancs
va être exercée car un vol semblable, on
s'en souvient, a été commis au même etb
droit il y a une hnitaine de jours.

Accidents de Tramways
MM.Oscar Hondin, préposé des douanes,
et Georges Judas, soldat mobilisé k l'usine
Schneider, se trouvaient mardi, vers onze
heures quarante dn matin, sur Ie marche-
pied d'un tramway aliant de la Petite-Eure
a l'Hötel de Ville.
Arrivés a la hauteur de la gare d'arrivéa
du cbemin de Ier, ils furent légèrement
blessés par le camion automobile n» 369S
chargé de bois et conduit par le brigadiei
Auguste Barré, du pare de la rue Detnidoff.
Le préposé des douanes Houdic tot atteint
an-dessus de la main gauche et se plaignait,
en outre, de douleurs dans la poitrine.
Quant k Georges Judas, qui se plaignait éga¬
lement de flonteurs internes, il portait nne
contusion è la poitrine.
On procédé a une enquête.
L'antre accident de tramway concerne Ie
car no 25, de la ligne des Grands Bassins,
conduit par le wattman Joseph Anciaux, agé
de 24 ans.
Lorsque ce car passait sur le boulevard
de Strasbourg, aliant è Ia gare, il heurta na
camion chargé de sacs de café que condui-
sait le charretier Joseph Lerebourg, agé do
17 ans, au service de la Société du Grand-
Corps.
Par suite du clioc, le tablier avant da
tramway fut dét'oncé.
Fort heureusement, pas d'accident de
personne.
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Charretier blessé
Georges Maydo, agé de 22 ans, charretier 3
la Compagnie Nouvelle des Transports, a été
victime mardi d'un douloureux accident.
Alors qu'il passait dans la rue Dumont»
d'Urville, Maydo voulut retirer nne barre da
cnivre snr son camion ; il tomba a la ren-*
verse et ent la jambe gauche fracturée par U
roue de son vebicule.
Le blessé, qui habite rue Magellan, fu|
transporlé k l'aide d'nne voilure d'ambu
lance, a l'Höpital Pasteur.

Tallage et outrage public & I»
pudeur

Sur la plainte de M.Annecorde, restaura¬
teur, 118, rue d'Etretat, une enquête a étt
ouvei'ie contre un nommé Corenlin Conan,
agé de quarante et nn ans, cordonnier, de¬
meurant même rue, 116.
Cet individu avait insulté M. Annecorde,
soa voisin, après quoi, vonlant accentuer
ses injures, il se déconvrit, ce qui consti-
tuait l'outrage public a la pudeur.
Après procés-verbal, Conan a été mis ett
liberté provisoire.

m. MOTET DSITISTE,52,r.4»it ItifH IT.f.I -Ttfftf

Arreatatiou
Un janrnaiier, Georges Roulland, trente-
trois ans, demenrant 26,rne du Grand-Crois¬
sant, a été arrêté snr le qua! Videcoq pour
ivresse manifeste.
II asgrava son cas en outrageant les agents
et en insultant les soldats Legoux et Tartois,
de service an poste de police de la rue des
Drapiers.
Roulland a été déféréau parqnet.

TfTÉflTRES&GOjïGERTS
Grand- Théa tre

Soiree Ili-asseiii- CoinicItn
Chaque année, è pareiile époqae, Albert
Brasseur avait coutume de nous faire visite.
Les Uk at res parisiens fermaient leurs por-
tes, les casinos oovraient les leurs. Les toar-
nées prenaient leur vol et de plages en
plages allaient coiporter les « derniers suc¬
cès ».
Les temps sont cbangés. Les casinos sont
aujourd'hui transformés en ambulances.
Sur la digue de la station balnéaire nor-
mande se tra inent des béqaiiles, des mines
blêmes encore de braves glorieus qui re-
viennent è la vie. Parmi ces tristesses, par-
fois, Ia gaieté reprend ses droits et gliss®
son sonrire. . .
Dans une de ces éclaircies, Albert Bras-
senr nous est. pour nn soir, revenu. Lei
« Anciens du 129» lui ont demandé de jouer
au Havre pour une bonne oeuvre, ceile des
camarades en train de se battre. Et Albert
Brasseur s'est empressé d'accourir, heureax
de donner un témoigaage de solidarité fra¬
ternette aux « anciens dn 129» en sa qoa-
lité d' « ancien » lui -même, et qui, mieux
est, d'ancit-n du 129" :...
Et non senlement, il est venu « en cam?
rade » mais il a entrainé danste même
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▼ement de générosité tons ses camarades de
la Porte-Saint-Martin, depnis Tè directeur
M. Henri Hertz jnsqn'an gargon de théatre,
tont ce monde oftrant gracieusement son
concours 1
A la tête d'nne tronpe excellente, avec, A
«es cötés, des artistes connus et aimés, Jean
Coqnelin, Jnliette Darconrt.Marcelle Lender,
Albert Brassenr nons apporta La Petite Fonc-
tioYinaire et Vive I'Armee ! deux pièces déjè
representees sur notre scène, mais revues
avec nn nouvean plaisir.
La première est du meillenr Alfred Capus.
Elle est i'aite de cette amusante observation
qui se rehausse toujours d'nne pointe de
finesse et associé è la sentimentalité délicate
l'esprit alerte et bien francais. Théatre léger
saus frivolité maavaise, enrubanné de grace
et de fanlaisie, avecun dialogue brillant et
■souple, qui fait retenir au passage un mot,
nn trait, etsert è souiiait le earactère da per
souuage silhouetté ; le tont, d'un optimisme
enveloppant, constitue le meilleur traite
inent des esprits pendant la guerre.
Nous avons pris agrément è retrouver Ia
petite Sezanne Borel, la délicieuse petite
i'onctionnaire, et le brave vicomte de Sam-
blin, coenr frnste roais tendre et bon, et
nous avons eu plaisir k entendre a nouvean
compter leur romanesque et charmante bis
toire.
Interprétation parfaite.
Le vicomte, e'e st Brasseur, bien entendu
Ses qualités variées de comédieo, son jeu
coneentré, ses effels de mimique, de voix,
ses eiïarements plaisants et ses attendrisse-
ments nuancés s'adaptent a merveille è ce
róle que porte son hom me anssi brillam-
ment qu'il le porte lui-même. Le succes per¬
sonnel de l'artiste aété trés vif et trè3 jus-
lifié.
Mile Laurence Dubuc est exquise de légè-
reté et de naturel dans le róle de Suzanne,
qu'elle anime d'une vie réelle ; Mile Joliette
Darcourt déploie dans celui de Mme Lebar-
din un talent personnel et fin qui contribue
singulièrement a raettre en relief ce person-
nage.
M. Jean Coqnelin est d'une rondeur sa-
voureuse dans calui de Lebardin oü il rap-
pelle ses qualités de comédien adroit et sur ;
M.Numès anime de sa bonhomie le röle de
Pagenel.
Et l'on doit citer encore, parmi les artistes
de second plan, Mmes Sabrier, Thérèse Domy.
La soirée s'est lerminée par ViveI'Armee,
pochade de Pierre Wolf, que Brasseur a
créée et qn'il maintient an répertoire rien
que par la large fantaisie, la drólerie carica-
lurale et la verve com ique qn'H y dépense.
11faut entendre et voir Ie cavalier Pied, sa
voix rapense, ses petits yeux qui clignotent
sous la tignasse rousse : une silhouette ultra
sympathique. comme un pendant aux héros
du Tram de 8 h. 47.
M. Jean Coqnelin est un réjouissact Cabo-
clie, et Mile Marcello Licder prête au róle de
Bouboule une belle humeur et un entrain
qui contribuent a faire jaillir le rire parmi
lauditoire.
Car il a ri, eet auditoire, H a ri comme
sous l'efl'et d'une bienfaisante détente, d'une
Irëve de quelqnes heures anx soucis journa-
tiers, avec une spontanéité et une franchise
qui serablaient dire i'oubli passager des an
foisses et des misères humaines...

A.-H.

TRIBUNAUX
TribunalCorrectioaneldaHavre
Audience du 16 juin 1913

PrésidencedeM. Tas,sard. vice-nrésidenl
IEWAROCrVSEDÊFEND

Nouvellement arrivé au Havre, pour y
iravailier avec deux compatriotes, Ali Ben
Mabomed, agé de 11 ans, songea k loner nne
«hambre k Graville. II se présenta chez nne
iogense en garni avec ses camarades, Lass-
teim Beu Alinea, agé de 30 ans, et Haemed
Beu Ilacdelman, agé de 25 ans. La Iogense
leur montra ce qui lui restait comme ap¬
partement, mais lenr fit comprendre qu'elle
ne pouvait adraettre qa'un Marocain par
sbambre. La seuie chambre vacante fut
douc louée a Ali Ben Mohamad. Devant cette
préférence marquée, les deux camarades
«rent des reproches k Ali Ben Mohamed, et
ces reproches allèrent jnsqü'aux coups. Ce
dernier prétend qn'il regut, de la part de
ses amis, nn coup de lampe de mineur sur
la tète et un violent coup de poing en plei-
ne ligure. C'est alors qu'il sortit un couteau
if h iOCen cao Hnnv ao muiedflp A I'ondinMAn
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'en da de Ia sorte, on lui aurait coupé
gorge.
Le Tribunal, qui n'a pn admetlre cette fa-
fon de prendre les devants, a condamné
Ali Ben Mohamed è 20 jours de prison.

VOLD'ilNEEiCYCLETTE
Mathurin Chaavière, Age ae 18 ans, ou-
rrier d'usine, a été condamné par défaut, Ie
8 juin dernier, a deux mois de prison pour
avoir, le 5 mai, volé une bicyciette an pré-
{ndice de M. Colombel. Tronvant cette peine
tin pen dure, il faisait hier opposition.
Son avocat, M«Martin, fait remarquer que
S'était ia première fois qu'ii voiait et que de
bons renseignements avaientété fonrnis sur
son compte.
Le Tribunal se montre indulgent et réduit
ia peine en 40 jours de prison, avec sursis.et
SOfrancs d'amende, sans sursis.

VIM M0UILLÊ
Louise Decker, femme Larrière, demen-
tant chez sa tante, Mme veuve Aladenise.dé-

bitante, boulevard Sadi-Carnet,est poursüivie
pour mouiiiage de vin.
Le 13 avrii dernier, en effet, on déconvrlt
dans Ie débit dont Mme Larrière avait Ia di¬
rection, plnsieurs boateilles de vin rouge
moniilé k raison de i2 0/0 d'eau. Mme Lar¬
rière ne fit pas dediffiealté pour reconnaitre
que c'élait elle qui avait baptisé ce vin, inais
elle prétendit qn'il était destine k sa con-
sommatjon personnelfe.
Le Tribunal n'en croit rien et ia condamné
i 25 francs d'amende.

ABUSDECONFIANCE
Maurice Nicolas, agé de 18 ans, magoa,
sans domicile fixe, a commis deux abus de
confiance. Le premier an prejudice de Mme
Q&éru, patissière, rue d'Ingonville, 12. Cette
dernière l'avait chargé de porter chez Mme
Aubé, boulangère ft Sanvic, une eorbeille de
gateaux ië 9 mai dernier. Nicolas vendit les
gateaux en route, dépensa l'argent k boire
et oublia de retourner chez la patissière. . .
Le 22 avrii dernier, un autre patron, M.
James, rue Victor-Hugo, 87, l'avait envoyé
porter nne caisse de savon chez Mme Devin,
anx Quatre-Chemins. I! toucha le prix de ia
caisse, 31 francs, et ne reparnt pas chez
M. James.
Comme ii a des antéeêdents, le Tribunal
condamné Nicolas a trois mois de prison.

Vaccination Antivarioiique —Une séance
gratuite Ai vaccination antivarioiique aöra lieu
aujourd'hui jeudi, a 2heures, auBureau d'Hygiène,
a l'Hölel de Ville.

TIRAQES FINANCIERS
X>u IS Juin IBIS

Ville de Paris
Empru.nl 1863

Le numéro 417.442 est rembosrsé par 150,600
francs.
Le numéro -209.212est remboursé par 30,000
francs.
Les 4 numéros suivants sont remboursés chs-
cuu par 10,000francs :
22.494) 47.314| 184.463! 336.714
Les o numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 5,000francs :
32.722|130.697! 231.792j 314.727| 518.800
Les 10 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 2,000francs :
19.727 I 106.995 I 234.871 I 290.067 I 369.130
44.825 I 143.961 I 277.838 I 355.221 i 388.260

Canal maritime de Suez
Le numéro 70.712 est remboursó par 150,000
francs.
Les numéros 100.901,161.140sont remboursés
chacun par 25,000francs.
Les numéros 65.663et 274,105sont remboursés
chacun par 5,(.00francs.
Les 20numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 2,000f-ancs :
5.935 118.232 169.381 207.312 248.398
31.090 120.061 182.529 237.599 263 492
40.102 140.614 185.555 241.616 286.231
101.564 149.253 198 949 242.937 316.708

Bons de I« Presse 1887
Le numéro 411,712est remboursé par 10j600
francs.
Le numéro 168,353est remboursé par 1,000
francs.
Les 8 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 500 francs :
167.542 I 348.407 1 411.933 l 488.381
341.535 1 361.236 I 438.189 1 488.913
Les 30numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 200francs :
23.899 113.280 221.427 357.343 410.922
26.106 127.289 242 758 377.876 423.258
89.297 189.911 256.133 387.179 426.979
89.388 195.935 260.517 399.404 427.640
92.008 201.833 278.643 401.003 436.196
99.992 216.476 341.030 403.196 469.191
Les 60 numéros suivants sont remboursés
20.303 1177864 197.901 308.713 40S.320
34.524 126.844 210.178 311.343 417 053
38.108 139.265 212.08-2 334 452 420.163
45.291 145.301 2)6.137 340.159 428.025
55.431 145.779 219.609 341 756 454.577
56.900 147.793 240.056 348.800 458 023
64.790 153.274 242 280 355.788 476.036
80.263 153.846 249.077 369.551 479.489
93.583 158.921 264,275 377 378 480.448
101.629 166.775 271.108 380 270 481.042
108.056 177.476 288.200 394 589 487.504
116.912 183.112 292.731 400.136 495.325
Les 200numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 100fr. :
2.207 79. <303 20»: 518 310.458 413.347
3.268 81.562 207.275 316.345 416.006
9.311 82.187 114.026 316.489 416.967
6.372 83.771 214.064 3)9.381 418.401
'7.040 84. lil 216.320 320.257 425.752
9. 925 88.223 819.697 326.298 430.974
10. «34 91. 95 223. 588 328.449 431 .<71
10.673 92.301 224.781 327.013 433.544
11.854 99 .3524 238. O'S 329.409 434.621
12.729 U0.670 240.305 330.244 433.778
13.487 104.388 245.136 332.029 436.451
18.771 106.711 246.334 332.879 438.757
19.238 111.334 253.593 333. "83 437.078
19.266 116. 741 253.838 339.517 437.623
20.754 117.926 253.870 341.819 439.315
23.518 118.798 25.995 342.589 439.672
24.752 120.258 257.392 345.337 439.704
25.2'6 122.351 258.154 346.308 4i< .494
27.096 122.864 204.761 347.238 441 .566
27.227 130.872 269.923 347 VOO 446.573sr. 04» r33.aso «76.036 347.871 446.008
27.698 141 .341 281.470 318 854 450.234
30.237 146. 453 282.036 359.387 450.834
33.001 148.462 285.183 359.895 452.056
34.020 151 211 287.564 362.007 456.477
34.367 156.131 287.686 371.271 430.819
35.813 156.914 288 318 376.030 459.643
40.312 165.710 29 \ 730 376.694 461.113
59.523 107.763 290.792 377.748 463.025
50.675 172.236 290.802 379.062 406.317
52.732 181.274 292.625 384.455 468.537
53.535 18-2.092 296.528 385.797 469.312
53.740 182.165 298.515 ■386.687 476.182
58.171 184.932 299.761 389.178 477.122
58.938 190.267 300.671 392.726 479.421
66.202 193.966 301.653 394.155 482.117
71.268 196.502 301.819 400.982 483.519
71.987 197.597 302.006 40* .997 492.229
73.380 202.949 307.870 403.996 497.759
75.986 204.481 308.762 412.203 499.630.

§ulletindes<§ociétés
Société Mutnelle de Prevoyanee des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Caligny.— Téléphonstv 220.
La Sociétése charge de procurer a MM.tos Négo-
ciants.Banquiers et Courtiers. les employés divers
dont its auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a Ia disposition
des soeiétaires sans emploi.

Preparation militaire des jeune» gen»
ée la Classe 1917. —La 25»séance de prepa¬
ration aura lieu dimanche 20juin ; ede compor-
tera le programme suivant, qui sera exécuté a la
forel de Montgeon.
Progression et revision. —Marches,écoles du
soidat et de section. —Service en campagne, de
Ia süretó en staiion et en marche, petits postes,
grand'gardes. — Topographic : notions d'orienla-
tion, soleil, lune, éioiies, boussole.
Réunion place Jules-Ferry a 6 h. 3/4 pour Pap-
pel, départ en colonne de marche a 7 heures pré-
cises ; retour vers 12heures.
Nota : Le groupe des Eclaireurs de France de¬
vant partieieer a la mareha et aux exercices ci-
dessus, tont conscrit désirant y assister devra se
munir d'un couvre-nuque en toile blanche.
Commissgiresde service : MM.Tribout, Fanon-
nel, Auvray, Lejard, Robin, Podesta.
En cas de mauvais temps la sortie sera remise
4 une date ultérieure.

; 1MSTITUTMÉDlCAL
7, RUE THIERS, de 2 4 4 heures.
Maladies de la peau Verruos, Eczémas,
Psoriasis, Lupus. Cancer, Tumeur, Adétiies. —
Veies m-inaires : Ecoulemenls récents et chro-
niques, rêtrécissements, prostatites —Maladies
des renames; Perlcs, régularisation des régies,
affections vag nales, utérines ét des annexes.

17.4

Syndicat des ©fficiers-Mécanieicus-!Va-
vigatenrs du Commerce. — MM les officiers
mécaniciens-navigateurs sont priés d'assister a Ia
réunion du bureau qui aura lieu ce soir, 4 6 heu¬
res, au siège du Syndicat, 34, rue du Chillou.

CHRQimOERËHI9MALE
Sanvic

Pour les Blessésmilitaires. —Sommes regues 4
la Msirie:
M.Rohr, 1 fr. ; MmeCuffel,0 fr. 23; souscrip-
lion de la SociétéMusicale,25fr. Souscriptions an-
térieures, 1,128fr. 80 Total, 1,154fr. 75.
La souscriplioa de la Société Musicale se dê-
taille ainsi :
MM.Euzière, président, 5 fr. ; Lecunf,directeur,
3 fr. ; Colombel, Lemonnicr, chacun 2 fr. ; L.
Meyer,R Meyer, chacun 1 fr. 50; Lamauve, Pru-
nier, Gloarcc,chacun 1 fr. ; Blonde),Leroux, Ho-
mond, chacun 0 fr 50; 4 Beiges télégraphistes,
Demay,Floch, Vion, Le Gras. Mutrel,Mazê, Don-
nadieu, Renault, Pontic, Dclamotte, Michel,Fil-
lioiet, Legros, Bourdon, Guéry, Le Gall,Wanlan-
gendre, Leballeur, chacun 0 fr. 28.

Barfleur
Vaccins.—Dc-mainvendredi 18juin, ft 3 heures
du soir, a la Mairie,M. Ic docteur Ducastel,vacci¬
nateur spécial, procédera a une séance de vaeci-
nalion publique et gratuite.
Scuscrlption.— MHeCoalmeliec. directrice do
Fécoie de lilies, a fait remettre a la Mcirieune
sorame de 5 fr. 45, recueillie parmi les étèves de
l'écolo pour Ja k Journée Frangaisea.
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LETTRESdeDÉCÊS I
OspnU • traaea 1* e*at ^

Mortau Champd'Honneur
M*>cetiosDÊËE6ÊTAIS,sa mère ;
d?"« Suzanneet MadeleineDtGENÊTAIS,ses
crpnrs •
M[l'MariaDÉGENÉTAiS;
M. et CHAVAUAT;
M. et M«' GOhARO;
M.et M'" MA8Tl8 et leurs Enfants;
M. et #»• COURTINet leurs Enfants;
M et M<"REUARTet leurs Enfants ;
M. BOUVET;
Mr" oeuoe Constant TOCQUEVILLEet ses
Entants;
M" oeuoePaul TOCQUEVILLEet sesEnfants.
LesPcrents et lesAmis.

Ont la Uouleurde vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur AiphonseDÉGENÉTAIS
Soldat au 72' Régimentd'lnfanterie

décédé ft la suite de ses blessures a l'höpital
de Bo.irg-en-Bresse,dans sa 21*année, uiuni
des sacrements de l'église.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
Ie vendredi 18 courant, a une heure trois
quarls du soir, en l'église do Sanvic, sa pa-
roisse.
On se réunira a l'église.
FriesBiespr isrepHp hmI

UneJUesseseradite le samedi,10 juin, a sept
heures et demie.
Vu les circonstances actuelles, il ne se¬
ra pas eavoye de lettres d'invitation.
' ' ~ " ' i9mT

LePETITHAVREenVoyage
Dsns le but de faciliter a ceux de nos lecteurs
qui sont appelés a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
journalière du Fetit SMetvre, nous avons
décidé de oréer un service d'abonnements tem-
ooraires.
aj'v * -1. o jBMmvrv leur sera reguliere-
ment envoyé par la poste, a Vadressequ'ils nous
donneront dans leur demande iaquelle devra
êire aceompagnée de timbres-poste ou d'un
mandat représentant !o montant des joumaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
A jf. && par mois pour la Seine-lnférieure et
les départements limitrophes ei 9 frattea
pour les autres départements.

ËTATCIVILDUHAVRE
NAiSSANCES

Pu 16 juin.—Francis MARTIN,rue delaMailte-
raye, 92 ; René PARGIJT,rue Hétène, 102; Thé¬
rèse DHEL1N,rue de la Glacière, 31 ; Robert LE
PONT,roe de Normandie,281bis.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg Géi.95)
WOITURE3dep. 47 fr.
Bicyciette» " Tourists"te n f
eniierement iquipéesa UUI»

©EGES
Pu 16 juin. — Urbain MORIGE,76 ans, sans
profession, cours de la Républiqüe, 140; Auguste
BEAUVAIS,59 ans, employé de tramways, rue du
Docteur-Fauvel,6; GuyLANTOINE,4 ans, rue des
Drapiers, 8 ; Louis TENIËaE,3 ans, rue des Ga-
Bons, 9 bis ; Christian BERTHE,3 ans, rue Vol¬
taire, 29; Gustave BERTIN,54 ans, pareeur, ft
GraviUe-Sainle-Honorine; Michel KARVONNiS,23
ans, marin ft bord du navire gree Eptalofns, Hèpi-
tal ; AliceCOMONT,11 ans, rue Vauqueiin,17.

Mortau Champd'Honneur
Af-' EugéneDUMOUCHEL, saveuve ; M. Eugene
OUMOUCHEL, son ftIs ; M. et Engine
DUMOUCHEL; M">oeuoeROSE.
Les Families DUMOUCHEL, FRÊB0URG,ROSE
et TESSiER.
Ont la douleur de vous faire part de la
parte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de
Monsieur Eugène DUMOUCHEL
Cspcral au 74"' de Ligne

décédé le 23mai, des suites de ses blessures
dans sa Si»» année, et vous priont de bien
vouloir assister au Service religieus qui aura
lieu le Samedi19juin a neuf heures du matin
a l'église Sainie-Marie.
Cet avis tiendra lieu de lettro d'invita¬
tion.

RueMassillon,83. ? (9J4a)

M"° AlexandreLE DERF;
M. et Ma' AugusteLECERF;
M. li M">Albert LE CERF:
IK"' Alice LECERF;
LesFamiliesLECERF,LEMAITRE,NAIH, DU-
nmrMtminamheu, »»
Extrotts Tinetoriauxet Tannants,
Ont la douleur de vous faire pari de la perte
cruelte qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sosne de
IVJonsieurAlexandre LE CERF
décédé te !6 juin 1915,dans sa 5l«année, mu¬
ni des Sacrements de l'Eglise, ft vous prient
d'assister a ses convoi, service et inhuraa-
lion, qui auront lieu Ie vendredi 18 juin, ft
une heure et demie du soir, -en l'église Saint-
LéoD,as paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 407.
tue de Normaadie.

M"' de KERHORet ses Enfants,ont la douleur
de vous faire psrt du déeès do
Monsieur Eugène de KERHOR
blessê a l'ennemi et décédé des suites de ses
blessures. (936Z)

M'" oeuse GustaoeBERT/N,la familie et les
amis remercient les psrsonnes qui ont birn
voulu assister aux convoi, service et inhu
mation de
MonsieurQustave-HenriBERÏTtf

Spécialité <1© rjouil
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Dcuil complet en 12 heures

Sur demande,uno personneinitién au deui! porte ft.
clioisira domicile
TÉLÉPHONE 93

M. et M">DELACOUR;
M. et M™°DÊUÊ.nêeDELACOUR,el leur Fits ;
M"' GabrielteDELACOUR;
M. et M" GastonDELACOUR,
M et IK" MERCIER,nis DELACOUR.et leur Fils ;
M. RenéDELACOUR;
&'"• HenrietteDELACOUR;
M. et M"' POUI.AiN et leurs Enfants;
M et IB" AnthonyMALLART;
M. LouisBAYOT;
M. et M" EugèneBOURS;
M. et M"' AUBERTet leurs Enfants;
M. et iV" Henri BAYOT;
M.et hi""AlbertBAYOTet leurs Enfants;
Remeicient les personnes qui ont bienvoulu
assister aux couvoi, service et intmina»ionde
MademoiselleGermaine DELACOUR

M.et Mm>AugusteFER0Net la familieremer¬
cient les personnes qui ont bien voölu assis¬
ter au service religieux cétébró a Ia mé-
moire de
Monsieur Achllle-AugusfeFÉRON

CompagaiedesEauxdeIaBanlieueduHavretirageausortdesobligations
Les n«' 628, 354, 460, 450 de !a 4» Série
dObligations 4 O/O. seront remboursés a la
Caisse du Civ.dit Havrai», 79, bouieearii de
Strasbourg, a la sommo de 500 fr., a partir du
1" Aotit 1915.
Les r,« 215, 125, 128 de la 3« Série d'Obliga-
tions 4 0 0, seront remboursés ft 500 fr., a par¬
tir du 1" Novembre1915.
Les n«'864, 946, 758, 1,100, 1,083, 959 de
la 5»Série d'Óbligaiions 4 O/O, seront rembour¬
sés ft 500 fr., ft pariir du 1" Novembre 1915.
La Compagnie rappelie aux Porteurs d'Obliga-
tions qu'a panir du 1" Ami 1915, la Caisse du
Crédit llarrais paiera ies Couponssuivants :
4' Série de 500 fr. 4 O/O,Couponn»30 t
Fr. it «se» ptr Titre nominaiif;
Fr. S SS par Titre au porleur.

R (941)

Incompatibiiité.
Ungrand docteur, comme on lui demandait son
opinion sur les Pilules Pink dans le Iraitement de
l'anémie, litcette rèponse caractéristique : « L'anê-
mie ct les Pilules Pink ne peuvent vivre ensem¬
ble ». On no pouvail txprimer d'une fagon plus
saisrssante quelle est faction des Pilules Pink sur
celte terrible maladic.L'anémique,chacun sait ga,
est la vielime d'un sang Irop pauvre en qualilé ou
en quantitê L'anémique qui se met au traitement
des Pilules Pink araólioro de suite la qualité de
son sang et «ugmente sa quantitê.Aussitöt le ma-
lade va mleux, se sent plus fort, p-us énergique :
son appélil augmente, se3 digestions se font
mieux et il éprouveune grande sensation de bien-
ctre L'anémie, ne pouvant résisler a l'aèlion des
Pilules Pink, ne poavanl vivre avec les Pilules
Pink, a abandonné la place.
Voyez ce que les Pilules Pink ont fait pour )k
personne de qui nous donnons ici le porirait,MlIe
MadeleinePérier, 33, place Maubert, ft Paris .

MadeleinePÉRIER
TJ Cl^ierrePetR ^

)
« J'ai été, dit-eiie, rée'.Icment salisfaite du trai¬
tement des Pilules Pink. Seutes vos excellenles
piiub's ont été capabies de me débarrasser de
i'anf-miequi me minsit Los autres medicaments
employés par moi antérieurement me procuraienl
mcu, je uois io reconnaiire, une amelioration,
mais cette amelioration ne persistait pas. Voila
plusieurs mois que j'ai terminé la cure des Pilu¬
les Pink et, eette fois, il n'y a pas eu ta moindre
reprise du mal, je me sens forte, j'ai bonne mine
et bon appétit. Les malaises fréquentsque j'éprou-
vais auparavant : migraines, maux d'estomac,
palpitations du Cffiur, oppression, bourdonne-
ments d'oreilles ont disparu définitivement.»
Le traiiement des Pilules Pink est facile a sui-
vre et peu coüteux. Faeilo a suivre, paree qu'il
consiste simplement dans la prise de 2 ou 3 pilu¬
les par jour, sans modification de régime. Peu
coöteux, paree que les effels étant sürs, i'amélio-
raiion se fait seutir de suite et ne nécessite pas
un iraitemeot prolongé.
Les Pilules Piak sont recommandées contre :
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, Ie3
msux d'estomac, migraines, névralgies, neuras-
thénie, irréguiariiés des femraes.
Elles sont en vente dans toutes les pharmacies
et au dépot. Pbarmacie Gablin, 23, rue Ballu,
Paris. 3 fr. 501aboite, 17 fr. 50 les six boites,
franco.

SAVON

II fait

voire travail

ets möitlé moins

de temps et

a tuoitiê prlx.

EOHANTILL.ON GRATUIT sardeaaadeadrasSét
a flfl. le Direotaun des Savonneries LEVER,
173, Qaai de Valmy, Paris.

HÉNIORROiDES
Cs seat do»varicesamies qui constituentta piss
ddaagrelkledes infirmltés.Le»médeciosproacrU
vent avecsuccèscontreles HÉMORROÏDE8

L ÉLIXIR de
VIRGIN IE NYRDAHL
qui les fait disparaltre sansaucundanger.
UnTraitétrés completsur lesmaladiesdusystèmovemeux,brochurede ItSpages donnanttoutesex¬plications,estenvoyégratis.üeruandertoTraitén-34
froduitaXiRMSL,2»,ra» deU lUeitfcaeeald,FAEIS.

rREIIK-yOllSffisCONIREfACONI.II o'existequ'UNSEULÉLIxm de VIRGIH1E
II portola signaturede garantieKTP.BAHI, 1
EN VENTE
teatbhBertaueleüi:m O^eiilairss

IIOBVIREDUSERVICE
des Ghemlnsde Fer de i'ETAT
Etabll au 41 Avrii 191K

Pour répondre k la demande d'un j
| grand nombre de nos Lecteurs, nous \
tenons 4 leur disposition, sur beau !
papier, le tableau complot des horaires |
dj Chemin de fer, service établi au
11 Avrii 1915.

Prix : ÏO centimes

CompagnieKonnande
DB NAVIGATION A VAPfiUR

antra
LE HAVRE,HQNFLEUR,TROUVILLEETCAEN

Juin HAVRE HOMFI.SU*

9 15 13 30 « - 14 45 ——
VeDdreai..18 10 30 14 15 11 45 15 30

Samedi ... 13 11 13 15 — 12 30 16 15

Juin HAVKÏl TROUVILLE

Jendl 17 *7 45 '17 - *9 30 *18 30

Veadredl. . 18 •7 45 "17 - __ '9 30 '18 30
Samedi ... 19 *7 45 •17 - *9 39 '18 30 tmmmi

Juin um CAES)

Vendredi.. 18
Samedi ... 19

10 15
10 15
10 45

9 43 - - --
lil —_ 10 15 —— — - CM

four Tituuvillus, iss newrai précêdSaaa"tmastff-
risque(*). iadlquent lesdéparts pouroude la Jeti».Promenade.
En cas de mauvais temps les départs peuvsntétresupprlmés.

KOUVELLES MARÏTIMES
Le st. fr. Espctgne,ven. de New-York, est arr. 4
BordeauxIe 14juin, a 8 h.
Le st. fr. Jacques-Fraissinet. ven. de Fort-de-
France, est arrivé a Pointe-de-GraveIe 14jufö, A
8 heures.
Le st fr. St-Darnalê, ven. de St-Nazaire,est arr,
a Cherbourg Ie 11juin.
Le st. rr. St-Marc, ven. U'AIger, est arr. è Oran
le 11juin.
Le st. fr. St-Philippe,ven. d'Algérie, est arr. 3
Rouen le 12juin.
Le st. fr. St-Luc, ven. de Bïzerte, est passé ft
Bsrry-lstand le 13juin.
Le st. fr. Colbert,ven. de Marseille,est passé ft
Nantueket lo 13juin.
I.e st. fr. Vitk-du-Havre,ven. du Havre, est arr;
ft Fort de-Francele 13juin
Le st. fr. Choline, ven. de St-Nazairo,est arr. ft
Puerto-Mexico!c 13juin.
Le st. fr. Asie,ven. de Brest, est arr. ftConakry
le 10juin.
Le st. fr. Ainirai-Fouriehon, ven. du Havre, est
arr. a Mataüile 10 juin.
Le st. fr. Thérèseet-Marie, ven. de Dunkerque,
est arr. a Bordeauxie 13juin.
Le st. fr. Margaux, ven. de Bordeaux, est arr. (
Dunkerque la 12juin.

Narégraphe dn 17 Juin

PLEINERINj ü £ f I ««f 6»
_r_ ( 7 h. 10 —

RASSEHEB | jo h 29 —
Lavetdn Soleil.. 3 h 58
Couc.da Soleil.. 20ii 3
Lev.dol»Lone.. 8 h 20
Cou.deis Lune.. 23h 3

» 1 » 80
» 1 » 95

P.Q. 10juin ft 11b J|
P.L. 27 - ft th 31
D.Q. 4 juiü. ft <h 3
N.L. 12 - ft 39 4#

JP®3rt dm Mawr®
Juin Navire» Kntrés «en. de
18 st. ft, Deauvitle,Abraham Trouvitla
16 st. ang. Countess-Warwick,Evans.Bahia-Blanes
— St. ang. Kingfisher Londrej
— st. ang. White-Rose,Griffiths .Swansea
— st. ang. Vera, Popplewell Southampton
— st. fr. Sl-Brktic. Josseiin. StBrieue
— st. fr. Ville-de-Chalans,Lavec St-Yalery
— st. fr. Ville-d'Isigny,Horlaville Carentan
— St. fr. Htrondelle,Viel .....Caen
Par le Canal de TanearvMIe

15 chal. fr. Actif, Georges, Guslave-Flaubert,
La-Htve, Macouria, Quillebceuf, Rhone

Rouea
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TROISIÈME P ARTIE

— Paisque nous voïci réuuis en eosseil
de laniille, dit alors Paul Duchamp, met-
lons-nous d'accord pour ce qu'il convient
de faire.
» Je vais vous développer le plan que j'ai
concu.
— Nous yous écoutons, moil cousin, fit
lean Bayaux.
Et, durant une grande heure, Paul Du¬
champ paria, eesayant de couvaincre ses
auditeurs de la nécessité d'agir selon ses
indications.
— Tout cela me parait habilement com-
(l)iné, dit le comte de Montlouis.
: Cependant il reste uu point noir.
; — Lequel.
— C'est la diöiculté d'obteuir de Julien
'Lériot la révélation du secret qui eonoerne
votre fils.
' — Groyez-vous que je ne stturai pas for-
icerce misérablea un aveuï
( —J'endoutet, \

— Moi anssi, malheureusement, appnya
Geneviève d'un accent amer.
Get homme est capable de résisler A tout.
— Même a celle de la mort ? questionna
Paul encore incrédnle.
— Oui, mème a eelle-lA.
Nous en avons fait déjè, mon père et moi,
la triste expérience.
— Alors, que faire ?
— S'inspirer des circonstances, repartit
gravement M. de Montlouis.
Essayer peut-etre d'obtenir, par des pro-
messes de clémence, le secret que la vio¬
lence n'arracherait point, sans doute, è cet
homme indomptable.
— Ah ! mon pauvre petit ! murmura Ge¬
neviève anxieuse, quelle doaleur incurable
sera la mienne, si je ne dois point le re¬
trouver.
— Ne désespèrc pas, ma bien-aimée, fit
Paul Duchamp.
Peut-ètre trouverais-je un moyen de for¬
cer cet homme è parler.
II se leva sur ces derniers mots, qui tra-
hissaient trop clairement quel doute affreux
subsistait pourtant en son esprit, au sujet
de son enfant.
— Oui, espérons, répéta le comte de
Montlouis, dans le but de rassurer sa fille.
Paul est habile; il réussira, j'en suis sür.
Maintenant, séparons-uous.
Geneviève et moi nous al Ions retourner
au chateau.
II demeure entendu que vous viendrez
tous trois, ce soir, vers dix heuresj a la
porte du pare.,
Je vous y attendrai 4

Comme il faut éviter de donner le moin¬
dre éveil a notre ennemi, je ne veux pren¬
dre aucune disposition spéciale pour vous
recevoir.
Gela suffirait a faire jaser les domesti-
ques.
Pour cette nuit, Inès coucbera dans la
chambre de Geneviève ; vous Paul, dans la
mienne.
Quanta vous, mon cher Bayaux, je ne
puis que vous offrir un canapé dans le sa¬
lon.
— Bien, bien, mon cher comte, une nuit
est vite passée ; je suis habitué a la dure.
— Done, a bien tót.
Sur cet adieu, Paul Duchamp prit Gene¬
viève dans ses bras ct i'embrassa longue-
ment.
— A ce soir et a toujours, ma cbérie,
dit-il doucement ému.
Puisse la journée de demain nons ren-
dre tout notre bonlicur !
Puis le comte de Montlouis et sa fille se
retirèrent pour retourner a Gonfreviile-
1'Drcher.
lis marehaient a pas ients, observant nn
silence qui trahissait leur anxiétc persis-
tanteA*
Reirouveraient-ils le petit Jean ?
Question terrible que, seul, Julien Lériot
pouvait résoudre.
Ge fut l'obsédante pensée qui teuailla
leurs cceurs durant toute la soirée, en dépit
de leurs efforts pour paraltre ealmes.
Enfin, vers dix beures, le comte s'étant
assuré que tous les habitants du chateau se
livraient au repos, se dirigea furtivement
ws le pare.

Vingt minutes plus tard, des ombres si-
lencieuses s'avancaicnt avec préeaution par
les allées obscures, sans que fc calme solen-
nel de la nuit en fut troublé.

III

RJ5UNIS

Le lendemain matin du. jour oü Paul Du¬
champ et la Yierge indienne étaient entrés
au cbèteau de Montlouis, l'aurore apparut
radieuse, dans une atmospbère d'une pureté
diapbane coinme un voile de vierge.
Puis les roses de l'Orient teinfèrent l'ho-
rizon et l'astre-roi monta, splendide, dans
sa gloire de lumière.
Le comte d'Alcala de Marcliena, réveillé
de bonne heure, se tenait debout devant la
fcnêtre grande ouverte de sa chambre.
II respirait è 'pleins poumons l'air de
France, les senteurs embaumées du pare,
oü les frondaisons balangaient mollement
leurs dómes de verdure.
—- Dire que bienlót je pourrais, si je le
voulais, posséder une propriété plus belle
encore que celle-ci, murmura-t-il en sou-
riant avec une expression de triomphe.
Sans compter mes chateaux en Espagne !
Si je dois en croire ce que le marquis
m'a dit hier soir, je touche au but.
J'aurai bientót ma part du fameux mil¬
lion, par suite de mon mariage avec la
petite Juana.
Gomme j'avais eu tort de m'alarmer a
cause de ce séjour en France.
Tout cela se passe a merveille ; le comte
et Genevièye sont matés par ia 'craiate de

perdre l'enfant, les autres sont aussi eon-
flants que naïfs.
Après cela, il ne me restera plusqu'è
atténdre l'héritage de mon excellent beau-
pórc.
Puisse-t-il quitter sans trop tarder cette
terre de luttes et de misères.
II aura assez bien vécu pour mon bon-
beur et pour celui que mon ingéniosité lui
aura proeuré 1
Tandis que l'aventurier faisait ces ré-
flexions, le comte de Montlouis se préparait
a entretenir son frère des graves evéne-
ments de la veille.
II était è peine buit heures et demie lors-
qu'il frappa diserètement a la porie de la
chambre du marquis.
Ge dernier achevait de faire sa toilette
avec l'aide devouée de son fidéle valet de
chambre, John.
— Comment, déjè debont, mon cher
Hector, et prés de si bonne heure 1 fit-il
en prenant affectueusement la main du
comte.
— Mais oui, mon cher Jean.
J'ai beaucoupa faire aujourd'hui.
Toi aussi d'ailleurs, bien que tu n'en
doutes pas encore.
— Que veux-tu dire ?
— Je vais m'expliquer dans un instant.
Sache seulement qu'il s'agit de l'exposer
des projets de la plus haute importance
pour l'avenir de ta fille.
Puis, se tournant vers le valet de cham¬
bre, le comte ordonna :
— John, veuillez prier le portier de fer¬
mer Ja grille, la porte du pare et toutes les
issuesduchateaua clef.

Nous désirons, mon frère et moi, que
personne ne puisse s'absenter ce matin-.
— Bien. Monsieur, je vais faire exécuter
cet ordre dans quelques minutes.
Je vais avoir terminé avec Monsieur le
marquis dans un petit instant.
* — Parfait, j'attendrai.
— Que signifie eet ordre, demands 1<
marquis.
Tu as ce matin des facons énigmatiquef
bien étranges.
— Elles me sont imposées par des cir¬
constances extraordinaires, mon cher Jean ;
tu vas en juger bienlót.
Avez-vous fini, John ?
— Oui, Monsieur.
— Bien, ne revenez done que si l'un da
nous vous sonne.
Nous ne voulons être dér'angés sous au¬
cun prétexte, par personne, jusqü'è nonvel
ordre.
Le valet de chambre s'inclina, puis dis-
parut.
Derrière lui, le comte s'empressa d'aller
fermer la porte è clef.
— De plus en plus bizarre, marmura
l'armateur, dont l'étonnement croissait 4
mesure.
Mais si tu as è me parler sérieusemenf,
ne veux-tu pas que noüs descendions att
salon oü dans ton cabinet de travail ?
— Non, noüs serons beaueoup moins
dérangés ici... et surtout moins facite-
ment entendus, si quelqu'un écoutait aux
portes.
D'ailleurs, j'ai donné rendez-vous cbet
toi, pour tout è l'heure, è Geneviève.
•—Ahl c'est différent , restons done.,
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DÉPURATIFDESENFANTS
SIROP TAINE

Tonique et Reconstituant

Iocle assimilable et Glycéros

Medicament rigoarensement dosé

Cette préparalion est spécialement recommantlée par MM. les Doctenrs pour
les enfants, dans Ie traitement de la Serafule, da Iiymjiliatiaine, da Ra-
eliitiinte, engorgement des ganglisns, la Ciaurme et en général toutes
les maladies de la peau chez les Enfants.
Pi-ix : le litra, 4.50 — La demi-litra,S.50

Gros : PHARMACIE WU PILON D'OR
2 o , Place de l' Hotel-de- Ville — LE HA VRE >

Détail : TOUTES PHARMACIES

VENTESPUBLIQUES
te tundi 21 Juin 191», a 3beurcs de l'aprés-
liidi, Salie des Veilles politique», Palals de la
bourse, escaiier E, m l. Humbert fera vendre
tubüqucmenl pour compte de qui il appartiendra,
lar le ministère de étirivive bureau, courtier :
70 s. CIHCORÉEAMÉRICAINE,état sain.
lïclianlillons visibles chez le Courtier. 17.20

AVISDIVERS
Les pentas annonces AVIS S1VEK8
Traximum six li£nes sont tarifóes 22 tr. SO
|ftaoua.

ÏI1M un Porteleutlie
sonienant des pièces militsires et une certaiae
femme d argent en billets de banque et en mandat.
ue rapporier impasse de la Martinique, 6.—Bonne
récompenss. (9ö«z|

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
eet demaadé de suite

s Bons Appoinlements. — Ecrire au bureau du
journal, E. S. 17.25( )

ÜüvrtosÉLECTRICIENSdenude

I DEMISE

au courant des ligaes
aériennes et des AIDES.

. S'adresser : Société Anonyme VTESTINGHOUSE,
4e 7 heures a 1 beures. 16.17.18(907z)

OÜVRIERS CHARRONS
qui déslree gagner de fortes journées

présesitcz-yonsa la
Carrosserie0.LEPKOUT,13,rueMiciielet
Qui paie ie Salaire demandé. (935z)

desOuvriersMaps
et su Waitre Compa¬
gnon Macou,

S'adresser au bureau da journal. 17.18 (942/.)

r Ion demande
j)esOuvrierset desOuvrières
S'adresser a la Sirunde F«britjne
(Maison. Henri DEVRED)

16.17 (9171

il iFililf JOURNALÏERS
If If PL illH II tfli Hommeset Jeunes Gens.
i Prendre l'adresse au bureau du journal.

I P. ( 1

ON DEMANDEde suite

DesOwnerset desöiivriêres
pour la Calottede choeal. Bonprix de confeotion
S adresser rue Héfèae, 116bis. 17.18.19(93*z)

{ ON DEMANDE

UNGARQOND'ENTREPQT
au courant du métier

f' Edrire VA SCO, au bureau du journal (919z)

OMDEMANDELW.-&ÏÏ!
Séfieuses références exigées.
( Adresse au bureau dn journal. 15.16.17(Sofiz)f-' '■■■■•>•■■ -

ON DEUANDE
Gargons deMagasin
Bonnes références exigées

S'adresser au bureau du journel. (733)

_ _ - sliRVEILLÂ f
Irès sérieux, muni de bonnes
références, est demandé.

' S'adresser aux DOCKSDUCANALDE ÏANCAR-
1LLE.quai du Garage,Graville-Sainte-HoBorine.

(#31)

avec travail facilep'
l'après midl est de-
msndé. Références
sérieuses exigées.

f frendre l'adresse au bureau du journal.K (943/)
MEDESiBDE

Voyons, qu'as-tu de si important a me
iire ?
— Tout d'abord, repartit le comle, te
lens-tu tout è fait bien portant ?
— Mais oui. trés bien.
— Physiquement. . . et raoralement sur-

r — Sansdoute.
— Tu pourrais done supporter saus dan¬
ger de fortes émotions, c'est-è-dire tout è
fc fois des déceptions trés cruelles, puis
fes joies immenses?
— Certarnement, fit le marquis impa-
ienté par ces étranges prélimiaaires et en
«ême temps intrigué au plus haut point,
jj'ai-je pas fait preuve, bien souvent dans
fia vie, d'énergie, de sang-froid, de résis-
«nce ei de courage moral ?
— En effet. . . Je vais done soumettreta
brce morale è de rudes épreuves, je t'eu
jréviens.
— Je suis prêt è tout entendre.
J—Dans ce cas, je commence par les
nauvaises nouvelles ; les bonnes viendront
fnsuite. Je vais droit au but, car le temps
Wcsse.
i - Va.
— Saehe done avant tout que le noble
jfcmte espagnol d'Alcala de Marchena n'est
jji Espagnol ni comte.
f — Que dis-tu lè ? Quelle invention !
I — L'exacte vérité, sans détour.
< Get homme est un aventurier, tout sim-
yiement.
I C'est le même qui se fit appeler d'abord
Ion Luis de Caramilla, noin qui d'ail-
>eurs, ne lui appartieut pas nln= on a celui
VAlcaU

0 1ST DEMANDE

DESOUVRIERSMANOEUVRES
ALALESSIVEDUPEUPLE

14, rue des Pré» Colombel, Gravillo

EUNAiDE- PLQMBIERsachsnt au besoin faire un
pen de terrasse, et un

Ouvrlor Terrassier — Maisonveuve
QHARLESGIBAULT,19, rue de la Paix. (DSSz)

ONDEINDEJeune Hommepour faire les courses.
Bonnes références exigées.

S'adresser chez M.RENOUF,37, quai d'Orieans.
17.19(W30z)

LaMAISONWORMS&C"
demande des femmes pour une manipu¬
lation facile de Briquettes a son USINE
D'AGGLOMÉRÉS , quai Colbert et rue
Charles -Laffitte. —S'y adresser.

17.18.20(932)

JEUNESFILLESde 13b IBans, payeesde suite, soat densan-
dées pour apprendre

le Triage des Cafés, ainsi que des Ouvrlóree
au courant de ce travail. S'adresser rue Anfray, 14.

(»47z)

0 1ST DEMANDE
rum Aimnirnr nrmctcMKii

19, rue Joseph-Périer (951z)

0II ntHlint U®FORTEbonneI UlIIIUl «"sr
S'adresser 87, rue I.-B. Eyriès. (925z)

DEMÉNAGEest demaadée
PrMRflB" Ul" plusienrs beures
1 ftulflifllu chaque matin. Sérieuses réfé¬

rences exigées. — Se présenter
de 9 h. a 12heures chez MileDAVID,1, place de
l'H&tel-de- Ville. (937z)

oi maUne Femmei« la Journée
pour netioyages et msnu-

tentions.— S'adresser MaiaonO. BEUZEBOSC.85,
rue Victor-llugn. de 9 » II ben res (915)

insiruite, distiaguêe, musicienne,
chercbo familie qui lui coniierait
enfants pour la direction de leur

it iff 12 education et de leur instruction
pendant la saison d'été.
Ecrire BARBIER,bureau du journal. (Oiiz)

désire louer une ou deux
Chambre» meubléea
avec Cuisine, au Havre ou
aux environs,

Faire offres au bureau du journal avec prix,
tux initiates C.D, F. (9S3z)

JEUNEHEMde deux personnes etun enfant aéslre Louer
Petite Maieon

de próférence avec Jardln, de 300 a 400 francs
par an. Ecrire au bureau du journal aux initiates
0. B. i7.20 (937)

A LOUER DE SUITE
SS, rus JscquesLouer

ÏAI I DAUIIïAlff entièreaent remis a neuf,
uULI raVihliUll compose de : cuisine et
arriére-cuisine, sade a manger, fumoir, petit et
grand salon, cinq chaaibres a coucher, salle de
baina, cabinet de toilette, 2 w.-c., chambres de
bonnes, Jardin, buanderie et cellier. Eau, gaz,
électricité, cbauffage central. —S'y adresser.

JD—20ja (989Jz)

ffMfSrnllLre
meat (2ou3 pièces, avec gaz , AL0HEHit suite.
S'adresser, pour visiter, 30, rue du Havre, a
Sainle-Adresse, et pour traiter AM.LECHANTRE,
1, rue Dubocage-de-Blévitle,au Havre. JD (405)

du 15Juillet au 15Septembre
Apparlemtutcsnforlable
cuisine, salle a manger, deux

cbambres. F.~u,gaz, électricité. Prendre l'adresse
eu bureau du journal. (923zj
ILOUR

Menblé a Montivilliers,^olle
Maisonde Campagne
six pièces et dépendances, grand

Jardin. — S'adresser, le matin, 11,rue de Saint-
Quentin (3"' étage). (92lz)

Conlre les GAZ ASPHYXIANTS
" MARQUE ÊLEGTRA DÉPOSÉE "

Ce Masque a été examine et expérimenté
avec succès par une Commission Militaire.

II est fait avec un tissa léger et solide, peat s'adapter A tons les visages, rases ou
pcrtant la barbe.
II a une pochette permettant d'introduire un Colon chimique, dont les principes
actïts, inaltérables, non toxiqnes, arrêtent les effets néfastes des gaz asphyxiants.
Ce Coton, de conlenr rouge pain, devient Dlanc lorsque les gaz asphyxiants se
sont combinés avec ses principes chimiques. II sera alors indispensable de changer
le Coton, iorsqu'il aura été coruplèteruent décoloré.

Pharmacie Principale
28, place de l'Hdtel-de-Vllle

GRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
rue Voltaire

Masque saus lunettes, avec Cotou ........ Sf -•
Masque avec lunettes et Coton .......... 3 - -
Coton chimique, la plaquette OSO

Lesverresdeslunettessentdefermetsom&ée,Inoassa^les,et INATTAQUABLESparles6az
Les différents modèles de Masques sont exposés dans une vitrine de la

, FHARMACIG PRINCIPALE

RENTIERII J! 11 I BIENFAITSparM.
mm f^fOTET, dentiste

52. rus ss la Bourse, n, rue ttarlo-TMrtse
RetaillesSEüTIBSCASSÉSoumaltalisaiUeurs
Reparations en 3 heures et Rentier» haot et

bas llvrés en 5 beures
Bents a if. SO-Dents de I2p- 8f.-Dentiers dep.
SSf.Benders hauleibaede 140or90f..de200o' lOOf.
ModèlesNeuiriaui,Dentterssausplaquenl eroeissis
Pournissetsr de I'LJulOV BCONOMIQ8B
Inlaysoretporrelaine,Dents-PivoU,Coaroanese!Bridges
ExtractiongratuitepourteasIssMiliteires

AVISAUXMILITAIRS!
LEQONSSPtCIALESw«fBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de chaque semaiue.
AteliersdeReparationsetdeCoBstmetions.Prixmodérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRLE DICQFEMARE

_ »—(80461̂

Rfi A EÈSST® ■LetGLOBULESCLARVS
838 fi rétabllront Ie cours
tnf^rsmWo
Cépot : Produits G(arv3.Phl".3e»". B0Eeaumirchaiï.Parll.

HYGIÉNOL
Désintectant Vssodoris.int
Anttseplique Antiépiclémique

Antimousttque
Prix : i frajve. Dans toutes les pharmacies
Dépót: DROGUERIE IIAVRAISE
X, line «3at Lyeée. 1

"TMiWniWMilll iIIIIIIÉII <1
JD-13SI t

VINROBGR nu port plein payé. Ech. "ra lis,i'hecla, »S ««*. — MAÏtQUET,
prop", Grau-dn-7?oi (Gard). JD (3811)

T«;«n e+ Chanialls. Cho as setts s. Prix
MtUlR) 6L wOT/ü-1 de gros. Ouvroir Jeaiine-
d'Arc, öi, rue Pierre-Charron, Paris. (3845)

Avances sur Successions

AM ïti?H k VU!? & aèheter 0 Graville,
lliï ÜMIALlalli 2 590m.q. Terrain
prés voio caemin de fer ou canai Vauban.
ürgeni. Faire offces :
LOYER, 23, rue Séry, Ilavre.

(919,

LePeulHavre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ
L'aceneii fait par tous nos iecteurs
lectrices a noire
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illustrée d'innombrables gravures
en noir et EJV COULEÜR8

a été tel, qu'il constitue un succès sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier les documents
jes plus intéressants et les plus précis,
■photographies prises sur le front,
dessins de soldats ajant assisté a ('action, etc.,
de lelie sorte que notre Supplément illustré
constituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

1IE!IEURGPÉE11E
Nous ne saurious trop recommander a nos
Iecteurs d'acheter au fur et a mesure les
réserver lés" riüiinSrös LsuivariTs ""chëz Yeür
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera a un moment introuvable
et e'est certainement elie qui constiluera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
Ie lecteur y trouvera les traits d'béroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats etla reproduction fidéle des batailles.

SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

LePetitHavre
fomera ie vêritable

|LtorePopulairedelaGuerrede19141
Pas un de nos Iecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

Prixdeö Centimes
contenant ehacun un nomfere considérable
d'iilustrations en noir et en couieurs.

i EN VENTEchezTOUSnosC0RRESP0NDANTS\

Arcc des nouvelle s

MACHINESAHUB
Inutile de faire bouillir. —
Lavage supérieur k celui de
la main — Hygiénique —
Durée plus grande du linge.
— Eoonomie du temps et des
produits. — Est tlonnêe gratuits- " ~
ment i l'sssai a domicile — Essais publics le$ Jeudis, de 8 a 5 h.

Vente au comptant et par abonnemeut.

LAVEUSESetTORDEUSES" VÉLO" rusThiers,93,LeHasis

La Pharmacie-Dregnerie

AU PILON D'OR
Venaetvendra(eojenrsleMeurMarché
PEIVSIOIVIVES EX RETRAITES
Militaire» et Civils peuvent recevoir immédiatement uil trimestre d'avance. Tarifs moderés Dis.
crétion.—Caisse Centrale de Prévoyance, fondée en 1903,32,r. de Richelieu, Paris. Télép.80689.

En Vente au Bureau du Journal

FACTÜRESCONSULAIRES
pour la BRÉSIL

ONDÉSIRE«CHETERD'OCCASION
TrésJoliLANDAUpourEnfant
Ecrire au bureau du journal aux initiales L. H.

(9i3z)

cause de mobilisation
BonneMachine^Doudre
Singer, Bloyolettes

pour Hommeet Dame,marque Peugeot.
S'adresser 28, rue Dicqucmare. (929z)

BONFOINAVENDRE
S'adresser fiM.Henri FREGÉRE,a Fontaine-la-
Maliet,prés la Mairie. (934)

FondsdeCommerfieavendre
IAT T BANTIU 00 Café nêbit Itras-
uUul ÏUnl/15 serie, Chawbres ineu-
blées, affaires SO fr. par jour, loyer ÏOO fr.
touts la maison. A céder pour 3,000 fr., mobili¬
sation. —Riendes agenees.
Ecrire J. V. 54, bureau du journal.

ii 17.20.23.26( )

CABINET

A.VILLEBROD
Eêgisssurde Liens

2, placedes Halles-Centrales
LE HAVRE (l" étage) LE HAVRE
Vente.Achatet Gérancsd'lmmeubles,Paolt-
lons. /Balsonsde rapport, Fondsdo Com¬
merce, Terrains, Femes, Usufruit, Vente
enoiager, Assurances.

Occasioninagnifiqneet rare
A. C3ÉÏ&EE5.

FoodsdeBOHUE
Cause dei Rceès

EstimationduFunds: 20,000 fr.
OS VESDRAIT pout* 4,000 ; 2,OCO
comptant.
Pour ious reaseignemenls. s'adresser

H.. >,..VUU^'UUU^--
Centrales, 2, Le Ilavrfe.

MAISONDECONFiANCE

(933)

LeServicedesOheminsdeFet
Service établi au f 1 Avril

LeHavre,montivilliers,rolleville
STATIONS Ouv 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

Le Ilavre dép. _ 7 35 IS 35 16 30 18 5
Gravillp-Ste-Honoriiie —— 7 42 13 42 16 35 18 12—— 7 48 13 48 16 40 18 19—— 7 53 13 53 16 44 18 24—— 13 57 16 48 18 27
Montivilliers —— 8 2 44 2 16 54 18 30
Epouvilie —— 8 9 14 9 46 57
Rolleville .arr. —— 8 15 14 17 17 5

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 Ouv.
RoUevllle dép. 6 21 10 25 46 20
Epouvillo —— 6 28 10 32 16 27
Montivilliers. —— 6 36 10 40 16 35 18 35—— ft 41 10 45 16 40 18 39——■ft 40 10 49 16 44 (8 43
Harfleur —— ft 51 10 54 16 49 18 50
Graville-Ste-Honoriue —— 6 58 11 )>16 55 18 57

arr. —— r 4 11 4 17 1 19 2

LH
303»
203S
2041
2046
2068
2066
21 i
2116

1.2.8

19lf
1911
19»
192*
19 '
198
19U
19 &

Du HAVRIü A CAUDIiBEC-EY-CACX

Stations

I.e Havre
Bareutiii, cmb..

Pavilly
Barentin (ville)
Villers-Ecalles
Le Paulu
Duclair
Yainville-Jumiéges
Le Trail.
La Maillerayc-s-Seine
St-Wandriilo
Caudebec-en-Canx

. arr.

.dép.

1.2.3 1.2.3 1.2.»

1 25 7 21 12 4*
3 59 H38 15 ir
5 25 11 II) 16 si
5 37 U 29 IT 1
5 46 11 49 17 1»
5 53 (1 56
6 » 12 9 17 3»
6 10 12 32 17 3i
1!17 (2 51117 4»
6 29 12 50 17 51
li 28 13 fi 17 51
(i 36 13 16 <8 A
6 41 13 21 18 U

De CAEDEBEC-EN-CAUX au HAVKB

Stations

Caudebec-en-Caux .
St-Waudrille
La Maillerayc-s-Seine . .
Le Trait
Yainvitle-Jomiéges. ....
Duclait'
Le Paulu
Villers-Ecalles
Barentin (ville)
Paviliy
Baren (ill. emb

I.e Ilavre.

dép.

. arr.
dép.
. arr.

1.2. S 1.2.3

T G 1.149
7 « 13 54
7 19 14 2
7 28 14 11
7 S3 14 16
7 43 14 26
7 52 14 35
7 58 14 41
8 6 14 49
8 18 15 1
8 27 15 10
11) 5 16 48
11 16 19 12

Hi
18 61
18 61
19 S
19 ' '
19 !
19 I

i2020)
20i
205
22lf
o at

LE HAVRE a SALVT-VALERY

STATIONS 1.2.3 1.2.3 1.2.1

IL,» Havre,, dép. 1 25 12 42 17 11
Mot 1e ville 6 0 15 10 20 1»

6 19 15 20 20 2*
7 4 15 30 20 41
7 27 15 43 21 %
8 14 U 55 21 21

Névllle 8 21 16 » 21 al
St-Valery-en-Caux arr. 8 31 16 9 21 3C

SAIXT-VALERY au HAVRE

STATIONS 1 5.3 1.2.3 1.2 »

St- Y'alery-en-Caux
Ocquèrille
St-Yaast-Bosrille

",.dép. 7 17 (2 » 16 SI
.......... 7 ii

7 39
I 86

12 30
12 45
14 10

16 59
16 51
17 3t

8 6
10 23
11 16

14 30
17 20
19 12

17 4<
20 M
29 £

BiensaLouer
A LOUERPOURSAINT-JEAN
APPARTEMENT' KT'
cave, greoier, chambrede bonne,
etc., sur le boulevard Francois-
I», au 1" étage. Eau, gaz, élec¬
tricité.
S'adresser a M. Féiix VIViER,
6i, rue de Saint Quentin, Havre.

(938)

CABINET
DE

M.Sautier,A.HauchecomssiL.Dion
Géomètres-ExpertsAMontioiUiers

rUBM? A louer pour Saint-
S Jjui'lu Michel1915,par suite
de decès. située a Manéglise,li-
mite de Rolleville, occupée pré-
cédemmeat par M. A. Loisel.
Surface . 6 hectares 52 ares.
S'adresser a M. GAUTIER,A.
HAUCHECORNEet L DION.

17.27(922)

A LOUER
MAISONTe%a Montivil-sente des
Rivières, composée de 4 piécel
avec jardin.
Stressor a M«*LEBAILL1Ff
Rouelles, rue des Merisiers.

HAVRE
laprisuliU Joure»!Le ffaeit,
36. r. Fontenelia

L'Administraleur-DéléguéGérant ,
O . It AIVDOLET .

mm
des HJ^-ILalLjiESSD

COMMUNES DATES
BLÉS

I ItUu

PAIN SEIGLE ORGE AVOINE

sus|prix
Ësc
p
03

CEUPS

jsaci | Prix|ll!!U Ttxsefficielli UK Prix IM Prix

10 juin 23 'si 50 « — »— i Ir, 0 40 __ ^m mm mmm 59 23 - i 50 1st-Homain ia — 171 31 u — m m 6 ■ 5 m M — • mm mm S 22 50 2 65 10M
Belboc 24 mat 28 61 77 »— 1» — 3 » 4 17 — —— — 17 20 25 1 35 1 K

9 juin 121 31 97 »— n — 6 » 2 40 9 25 33 1 30 1 61
Gsaaeviile 9 — 44 .31 80 ))— » — 6 » 2 40 — _ — — —— 1 30 1 61
Gedervlüe 15 — 128 SI 96 »— »— 6 » 2 40 — —— 5 20 - 1 25 1 59
Fécamp 12 - — — II — • — 6 » 2 60 - —— — — —— 1 30 1 48
Yvetot 9 - 182 31 93 »— 11 — 1 1» 0 42 10 21 75 6 21 50 15 25 10 1 25 1 51
Cacdeb -en-Canx. 13 ~ 40 63 97 »— »— 6 » 2 50 — —.. — 4 51 50 20 - 1 50 1 59
Fauvllle 11 ~ 61 63 87 »— »— 5 # 2 46 H —— —•——■— —— 1 23 1 6C

9 — — 1 tl — »— 6 » 2 50 — —- — —— — —— 1 58 1 48
Cany U - — j— — D — »— 1 » 0 41 — —— — —— — _• 2 40 1 56
Yervilla 8 - 6 31 — n — n — 6 » 2 45 —m —— — mm mm 4 19 - 2 25 1 59
Douiievllle 12 - 70 32 - 11 — »— 6 1» 2 4*5 — —. — — mm mm — —— 1 15 1 59
Bacqueyills 9 — .— 1— — »— s — ft » 3 50 — —— — mm — ——. 2 30 1 4»

10 - 12 81 78 1) — n — i » 0 41 2 20 50 2 ré 50 16 22 - 1 20 1 7»
Dlepps 15 mai —— *— »— I » 0 42 - — - — ——— a — ——.
Dadair 15 juin 6 32 - 1» — • — 1 » 0 42 14 17 50 i % 26 50 20 22 25 2 40 1 55
Ronen 11 - _ j _ • — II —- » » »— 5 21 - | 10 26 - 38 59 25 3 - 1 14 7S
NenfchAtel 12 — —» »— »— A» 1 71 - - - 112 27 63 18 56 50 2 50 11 50
NOTA.— Las erix du Blé s'entandent par 100 icllos t MonUvllilera, Saint-Homala, LiUebonns, Gonnevüie,

GoderviUo, Yvetot, Yerville, DoudevlUc, BacqueviUe, Pavlily Duclair ; par Ï00 Xiloa : Bolbec, Criquetot Fécamp,
Faaviils, Caudabac Cany, Valmont, Saint-Valery.

— Comment ne l'aurais-ie pas reconnu ?
— Paree qu'il se maquille fort bien.
En réalité, ce grand d'Espagne se nomme
Juli en Lériot .
C'est mon indigne beau-fils, le triste des¬
cendant de la malheureuse que j'eus l'im-
prudence d'épouser jadis et qui demeure
maintenant introuvable.
—- Es-tu bien sur de ce que tu avances
la, demanda le marquis, en proie a un trou¬
ble subi.
— Absolument.
Je possède des preuves irréfutables.
La meilleure, c'est l'aveu même du per-
sonnage, récemment démasqué par Gene-
viève. qui le oonnaissait bien .
Elle lui jeta, dans ton hótel même, ses
infamies et son «om è la face.
— Alors, le manage de ma fille ne peut
plus avoir lieu ?
— C'est évident.
D'autant plus que celle qui te fut pré-
senlée comme ta fille n'est, elle aussi,
qu'une aventurière ramenée du Chili par le
faux don Luis de Caramilla.
— Hein I que me dis-tu lè, ce serait
épouvantable, s'écria le marquis, frappé
d'une stupeur intense.
Puis il baissa La tête, accablé, cruelle-
ment atteint par cette révélation si sou-
daine et si douloureuse.
— La vérité toujours .
— Mais comment as-tu pu découvrir
cette odieuse supercherie ? Si toutefois elle
est réelle ?
— Tu vas le savoir a l'instant.
Ta véritable fille est ici depuis jiier soir.
— Ma fille, ici.

— Oui, elle a couché cette nuit chez Ge-
neviève, sa cousine.
— Voyons, voyons, balbutia le marquis,
complètement bouleversé,est-cc que je t'en-
tends bien ? . . .
Je ne suis pas fou... ui toi non plus,
n'est-ce pas ?. . .
— Ta vas en juger.
Ta fille, celle qui fut vraiment Ia Yierge
indienne, et presque la reine des Aucas,
est arrivée en France, il v a un mois envi¬
ron.
Celui que tu avais autrefois chargé de la
retrouver l'accompagnait.
— Celui que j 'avais chargé? Mais, sauf
le malheureux Paul Duchamp et les deux
aventuriers dont tu m'as rappelé les noms
tout è l'heure, persorme ne regut jamais ia
mission de rechercher mon enfant.
— C'est trés exact.
Aussi, puisque le pseudo-Caramilla t'avait
indignement trompé en te présentant com¬
me étant ta fille, une espagnole quelcon-
que, faut-il croire que Paul Duchamp seul
pouvait t'amener ton enfant ?
— Oh! pourquoi parlerdePaul Duchamp,
puisque le pauvre garcon est mort depuis
longtemps,
Ifélas I il fut victime de son dévouement
è ma triste cause ; je dois m'accuser de sa
perte.
— C'est-a-dire qu'on le crut mort, sans
jamais avoir eu la preuve de son décès,
— Que signiflent tes paroles 1
— Ceci : Paul Duchamp est vivant.
II est ici même, en mon chateau, oü it
attend avec impatience, l'honneur et la.ioie
de te revoir

— Paul Duchamp vivant, est-ce pos¬
sible ?
— Oui.
Comme ta fille a passé la nuit chez
Geneviève, Paul a couché dans ma cham¬
bre.
Dans un instant, il va paraitre devant
toi.
Cette dernière affirmation, appuyant l'ex-
traordinaire révélation de l'existence de
Paul, acheva de troubler l'armateur è tel
point qu'il demeura muet de slupéfaction,
le cerveau perturbé,
Durant quelques secondes, il flxa son
regard halluciné sur les yeux de son frère.
Une expression hagarde, faite d'incrédu-
lité, d'une sorte d'épouvante aussi, sem-
blait exprimer trop clairement qu'il doutait
de la raison du comte.
— Et ma fille . . . ma vraie fille, puisque
Pautre...
Paul Duchamp vivant I.-. murmura-t-ii
encore.
Non, je ne puis croire è de pareils
miracles.
Ne serait-ce pas plutót un rève fou, suc-
cédant è ce qui va devenir pour mon coeur
un cauchemar angoissant ?. . .
Affirmer que le comte d'Alcala soit un
aventurier, je puis l'admettre peut-être
jusqu'è preuve au contraire.
Mais Inès, l'enfant que je chéris depuis
six mois, Inès, qui, déjè, m'a prodigué tant
de marques indéniables de sa tendresse
filiale, de son respect, de sa reconnaissance,
comment supposer en elle une vile intri¬
gante, une aventurière ?
Voyons, Hector, moa ami, ae laisse pas

durer plus longtemps l'horrible incertitude
que tes paroles viennent de faire naitre en
mon pauvre coeur bouleversé.
Je suis tlgé, fatigué par toute une exis¬
tence de labeur et d'affaires.
De pareilies émotions pourraient m'être
trés nuisibles, en dépit de toute ma force
morale, de toute ma volonté de réagir.
Détruire en quelques mots un bonheur
si grand, auquel ie m'étais si doucement
habitué, c'est me trapper d'un rude coup,
d'un coup mortel.
Je t'en prie, épargne-moi.
— Certes, j'ai l'air de te frapper ; mais
si Ia blessure est profonde, et particulière-
ment douloureuse, le remède est plus puis¬
sant encore.
Si ie détruis ta joie d'avoir crujusqu'ici
posséder une enfant qui, d'ailleurs, devait
te quitter bientót, je t'en procure immédia¬
tement une autre beaucoup plus grande,
plus vraie et surtout plus durable.
Car la véritable Inès de Monttouis, si elle
devait, elle aussi, se marier un jour, ne
deviendrait pas, il feut l'espérer, la proie
d'un aventurier,
— Oh I des phrases tout cela.
Fournis-moi plutót des preuves de ce
que vu avances... des preuves, a l'in¬
stant même.
— Oui, et vivantes ! s'écria le comte
d'un accent vibrant.
Puis, se précipitant vers Ia porte, il
1'ouYrit toute grande et prononf.a lente-
ment, d'une voix soudainement contenue i
— Paul, Inès, Jean Bayaux, êtes-vous lè ?
— Nous voici, répondirent ensemble
trois voix étoufi'ées a djsseiu.

Et Paul Duchamp, tenant la Vierge in¬
dienne par la main, fit irruption dans 1«)
pièce.
II s'avanea iusqu'au milieu, puis s'iu-
clina, sans parler, devant l'armateur.
Derrière ces deux personnages se placè-
rent Jean Bayaux et Geneviève Duchamp,
Et tandis que le comte de Montlouis re-
fermait prudemmant la porte è clé, le mar¬
quis se dressa d'un effort, les deux mains
appuyées au bras du fauteuil, dans lequelil
s'était tenu assis.
II avanoa la tête, ses yeux dilatés scrutè-
rent longuement les visages placés devant
lui, en détaillèrent un è un tuus les traits.
II devint, par degrés, pèle comme uu
mort, ses lèvres tremblèrent d'émotion, ses
doigts parurent s'incruster dans Ie bois du
meuble.
— Eb bien ! Monsieur le marquis, ne ma
reconnaissez-vous (dus ? . . . demanda gra-
vement Paul Duchamp.
— Si, si . . . je crois, mon enfant, balbu*
tia le vieiUard, d'une voix blanche; jecroig
vous reconnaitre, eu effet.
Vous êtes bien Paul, mon neveu, le mari
de Geneviève, n'est-ce pas ?
— Mais, sans doute ; suis-jesi changé ?
Lentement, l'armateur, sans répondrCj
tendit en avant ses deux mains tremblantes,
encore hésitantes è s'ouvrir,

(A suivr»).

Vupar Nous, Matre de la Ville du Havre, pour
la légalisation, dela signature O, RANDOLETA
apposee


